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LE CANADA A L'EXPOSITION DE 1900

Maintenant qu'il est résolu que le Canada paticipera
d'une mani'ere officielle à l'Exposition universelle de
Paris, en 1900, il noLs' semble que le projet que nous
avons aujourd'hui l'honneur de soumettre à nos lecteurs
est de la plus haute actualité et de telle importance qu'il
devra fixer l'attention dle nos gouvernants.

A cette immense foire à la richesse internationale, le
Canada étalera aux yeux de l'univers l'immensité de ses
ressources agricoles. commerciales, industric1les et
autres il n'y a pas à douter quel'inîportance et la
qualité des envois qui y seront faits ne soient fertiles
en résultats dont le pays aura à se féliciter par la suite.
Mais, s'il impote que le Canada fasse connaître ses
avantages matériels, il importe aussi, à notre avis, que
l'Europe sache un peu ce que la pensée canadienne a pu

produire.
Jusqu'ici, nos divers gouvernements se sont suflisam-

ment occupés des industriels et des edepreneurs de
toute espèce, et nous croyons.que le moment est ven
de prendre en sérieuse considération les intérêts des
artisans de la pensée: hommes de lettres, peintres,
sculpteurs et musiciens. L'occasion étant excellente,
nul doute-que nos hommes d'Etat -ne la saisissent pour
démontrer enfin que leur sollicitude peut s'élever jus-
qu 'aux choses de l'intelligence.

Voici donc, en vue de la prochaine Exposition uni-

veiselle <le Paris, le projet que nous soumettons a
l'étudce des intéressés,

Nous proposons :
10 Que le gouverineient du Canada mette au con-

cou-s u poumle de ci rcon stance, eni vci-s oun Prose,
sous forme de cantate, de pohiie cu épisode légendaire,
historique on symboliquie

2e Que les a uteuis les deux ineilleuis poiimes
-reçoivent une recompense convenable ;
" 30 Que le gouveriement mette égalniont au cou-
cours la musique co mposer sus le poëme qui aurna
rem porté le premier prix, la partition pour soli
chceurs et grand orchestre devant être accoipagnée
d'nuc réduction pour piano à deux ou iquatic mains

4o Que les auteurs des deux meilleures partitionls
recoivent une récompense con venable ;

50 Que la partition qui aura remporté le premier
prix soit exécutée i Paris cil 1900, dans un festival
ldoiné sous les auspices du gouvernement du Canada;
" fo Que les jurys des deux concours soieit nom-
ms, partie p: 1 ltat, partic pMi les couseils munici-

pauix des villes de Montrôl, de Québec et (le oronte.
Ce projet, nous un convenons cie suite, est suscop-

tile de nombreux amendements ; cependant, nous le
pisentons ains avec prièle aux intéressés de n<îus fr;c
connaître lemus vues. Nous avons voulu émiettre nue
idée que nous a suggéré lntérêt que nous portonxs ax
musiciens cie notre pays et nous avons la confiance que
le premier ministre du Canada lui donnera tout le déve-
loppeient voulu : ce sera la réalisation initiale de pro.

messes qui, alors qu'elles furent faites, produisirent la

plus délicieuse des impressions au scin des ceicles artis-
tiques et littéraires.

Mainteinant, aux artistes des autres sections (les
Beaux-Arts de formuler leurs projets

Puis, la main dans la main 1



152 L'~F~T 1JSIC7~L .Aî'ini 2897 *)

L'ART MUSICAL
RE\UEMENSUELLE CANADIENNîE

- - BOITE POSTALE 2181 - -

TELEPHONE 10o. L. E. N. PRATTE PoPRiETAiRE

lia, l-1e NoIre-Dlamie.

CONDITioNs D'ABONNEMENT:

UN AN (Cainpagne) .. $....... ......................... . .
UN AN (Vill ec( distitinadomîicle) .. ...... .......... . 1.15
LE NUMERo. ·.. ··. · ·. ·. ··. · ·.-- ... ............ 15 Crs

NOTE 0E L-'ADMINISTFATION

On deiiande des agents dans tout le Cailada Et les Etats - Unis,
pour la venîtc au nunéro, les aboillielnieiits et les annonces de L'Aur
MUSICAL,. inutile de faire application sans fournir les plus sérieuses
références.

S'adresser ou écrire à L'AR'r MuSICAL., 1676 rue Notre-Daine, Moitréal.

UN JOL1 CADEAU

Au m1îomîenit des fêtes, il est d'usage de se faire, entre amis, des cadeaux
qui, selon le proverbe connu, entretieinnen t l'anitié.

Très sotivenit l'on est embarrassé sur le choix à faire, surtout quand on
se limite une faible sonime.

Voici unLii moyen lde tourner la difliculté
Le plus JOLI CADEAU qu'ui jeune hommei11 Puisse faire àue jeuiie

fille à l'occasion (le Pâques, ett certainement de lui offrir i abonne-
ment d'iie année à L'ART MUSICAL.

P z; 19 M VE S

Rappelols ci iiême temps, que nons oflrois toujours UN ABONNE-
MENT GR ATUIT d'un an ii toute personne nous faisant parvenir le inoi-
tait le cinîq abonneients recuieillis par elle.

Les abonnements partent du uer avril.

CRITIQUE MUSICALK
Tl' ATr N [T0a o 0ilta.- Mf'essilr, draoii ,yrique Lil q Catre

actes et lu prologuie, Poûmde c Erile Zola, imlusique de N'.
Alfred Bruneau.

Le Théâtre National de l'Opéra de Paris, vieit de donner
Mlkessorido, un nouveauî dranîîe lyrique en quatre actes. Tous
les journaux parisiens sont d'accord sur.un point, cette ceuvre
n'est pas un succès.

Si MM. Zola et Biuneau viennent d'éprouver de ce fait nu
gros déboire, il est uIse chose qui pourra peut-être les consoler
c'est que la plupart des clefs-d'œoeuvre, aujourd'hui devenus
classiques et si admirés, n'ont pas eu, au début, laccueil qu'ils
méritaient ; souvent même, ils ont été totalement méconnus.
L'avenir changera peut-être la face des choses, c'est ce que
nous souhaitons à Mlessidor.

Nous elmpruntolns à notre excellent confrère parisien, le
M1fonde iusical, ses appréciatins de l'uvre nouvelle

jJe ne crois pasqu'aucun Compositeur puisse traiter heureu-
semlîent un sujet aussi peu musical que celui offert à M. Bru-
neau par son habituel collaborateur, M. Zola.

''Il s'agit, on le sait, de revendications sociales, de théories
anarchistes, mêlées à une mince action ; alnotrette contrariée
et enfin satisfaite au dénoûment. Il y a Vraiment dans cette
histoire un mélange de réalisme très conventionnel et de
légendes bien puériles, telle celle du collier mnagique !

" Cependant, M. Bruneau, Puun des maîtres les plus en vue
de l'époque actuelle, a réussi plus d'une fois, au cours de la
soirée, à séduire le public par le seul prestige de son vigoureux
talent.-Ce n'est certes pas dans l'inutile et peu compréhen-
sible prologue qu'il faut chercher un intérêt quelconie, mais
le premier acte de la partition, le leilleur, selon nous, est
d'une noble inspiration. L'orclestre y est traité avec un art

vraiment supérieur; écoutez-le, lorsque Véronique Va chercher
l'eau à la cruche où elle tient le si précieux breuvage ; comme
il devient sinistre, lorsque les bassons commentent les cris de
rage de Mathias contre la Société, s'adoucissant soudain pour
les calmes répoluses de Guillaume ; et, lorsque la jeine Hélène
a pu étancher la soif cruelle qui la dévore, il y a quelques
mesures confiée% aux cors, qui sont absolument trouvées. Mais
la page sensationnelle de cette scène est assurément le récit de
la Légende de l'Or, où j'ai surtout remarqué cettejolie phrase
"Et là sur les geniousx de la Vierge."

" Au deuxièisne acte, apparaît le berger, l'esprit du bien en
opposition au inaffaisant Mathias, et c'est a'ec une pihiloso-
phique sérénité qu'il dépeint sa rude existence. Laissés
seuls, Hélène et Guillaume se confient leur affe&tions, escomp-
tant prématurément l'avenir ; le compositeur, gêné je
pense par la Qrudité de cet eitretien, n'en a réussi que
le début. La scène de la réunion publique la nuit, en pleine
camîspagnse (que vieinnlent faire là tous ces enfants ?) évoque le
rappel de la situation, un peu analogue, du Serment de Guil-
laun;e T/?.!, sans égaler cet admirable morceau. Heureuse-
ment, le Chanl du Semeur, d'un caractère rustique bien observé
cause une excellente impression.

" Je n'insisterai pas sur l'acte de l'usine, la partie la plus
faible de l'œuvre, mais je téioignserai du peu d'agrément que
cause le bruit provoqué par cette curieuse machination, au
détriment <le l'orchestration dle M. Bruneau.

" Le Prélude dti deriier acte, (celui qui donne à la pièce soi
om de 17fessidor) est une page symphonique de grande valeur.

Le rideau se lève sur un tableau exquis, représentant une val-
lée dts Saisit-Gironnais ; Mathias y vient encore lancer ses
énergiques imprécations aniti-huitnanitaires, curieuse opposi-
tion avec le C6ianin d Beger, adressant ses touchants adieux
aux Bethinalais, avant de regagier la montagle avec la poéti-
que procession déroulant ses inéa1dres à travers les blés jau-
nissansts et la bénédiction nuptiale donnée aux deux amants.

" En ce qui concerne l'interprétation, il mie semble juste de
complimenter en première ligne M. Taffanel et les exécutants
de son orchestre, puisqu'ils remplissent )e principal &rMe dans
il/essidor; MM. Brui, Loëb, Laforge, Turbanî, Gillet Heinine-
bains, Letellier et Reine doivent inême être cités plus particu-
lièrenient en qualité de solistes.

Du côté des chanteuses, Mme Deschamnps est une Véro-
imique d'attitude draiiatique, mais qui fera bien de soigner sa
défectueuse prononciation ; Mlle Barthet (Hélène) est agréa-
ble, quoiqe soni personnsage soit un peu effacé. M. Moté
joue consciencieusement Gaspard, le maître de l'usine. Quant
à MM. Delias (Mathias), Alvarez (Guillaume) et Renaud (le
berger), ils furent rarement plus parfaits, tant au point de vue
vocal, que scénique.

Les chSurs, peu occupés, ont pourtant fait homiieur à
leur chef, M. Ci; Blanc,

'Très réussis les décors de MM. Rubé et Moisson ; Cha-.
peron et fils, Anlîable, Jambon et Bailly.'

A. DANDELo'r.

Dernièrement, au Théâtre Monte-Carlo, sur la Côte d'Azur,
Mmîîe Adeluna Patti -contribuait à la création et au succès deo/ere, 'n grand drame lyrique en deux actes, de MM.
George Boyer et André Pollonais. Nous sommes heureux dedonner, ce mois, à nos lecteurs, la chanson espagnole conm-
posée et chantée par Mie Adelinsa Patti, qui a été introduite
dans la partition1 de Dolorès.

Nous donnons aussi une fort jolie valse de Leo Delibes, la
Valse de la PoufPée, extraite du ballet Cokpclia qui a eu et a
toujotrs uns immiîense succès Sur toutes les scènes lyrigues du
sîsoîsde.ý

À),R"T,
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CAUSERlE DIDACTIQUE
Des Ornements.-Le "Brisé"

Parmi les ornements, il semble que le brisé (appelé aussi
mordant ou trille imPa2fait) soit un des- embellissements dont
l'interprétation laisse le moins d'équivoque. Et cependant,
malgré la simplicité des éléments qui le composent, ce serait
nue erreur de croire qu'il doive toujours se jouer d'une
manière uniforme. Dans une foule de cas, il doit être soumis
aux valeurs, tantôt brèves ou longues, auxquelles il sert
d'ornement, et dont il doit tirer, selont le cas, telle forme
rythmique et telle accentuation.

Avant J. S. Bach, et même de son temps, on se servait du
signe v pour indiquer les trilles prolongés. Par la suite,
cet ornement devint un trille réduit, la plupart du temps, à

un seul battement :

Souvent aussi on a employé le signe (r) au lieu de (')
tout en voulant ce dernier ornement. Les oeuvres cde Mozart
nous en fournissent beaucoup d'exemples, ainsi que celles de
Chopin.

Exemple

Le trille doit se jouer ainsi

(Mozart, Sonate en fa.)

De même que dans le 2e Solo du " Concerto clu Couronne-

ment ' du même auteur, l'exemple suivant

doit s'interpréter d'une façon identique, et cela, à cause de

la valeur brève des notes sur lesquelles est établi le brisé.

Chopin, dlansla valse en la mineur (op. 34 No. 2) emploie

alternativement les deux signes ; la première fois (/r'),

la seconde fois (ë-). Dans ce cas, dit Henri Germer,

" afin d'éviter la monotonie de la répétition du mellie

effet huit fois de suite, on pourra varier l'interprétaton : la

première fois on exécutera le brisé comme des quintolets ;

dans la troisième mesure, on fera le brisé proprement dit (avec

arrêt) ; pour la suite, on se servira alternativement de l'une

et de l'autre interprétation."
En ce cui concerne la forme rythmique et l'accentuation de

cet ornement, l'éminent critique que je viens cie citer, donne

les trois règles suivantes :
(a) Quand le brisé est placé, comme dans la plupart des

ancienns compositions, sur le temps fort et sur une note

longue, il doit être exécuté avec la plus grande vivacité -t

avec un accent très déterminé pour retomber sur la iote prini-

cipale. Ce qui lui donne son caractère, en effet, c'est qu'il

fait ricochet sur cette note (de là son ancienne cléniomination

de trile de ricochet) et que celle-ci ýe trouve mise en valeur:

la première et la troisième iote devront alors être ilariiées

spécialement.

Exemple:

(b) Quand il est placé après un retard, la iote de retard

aura l'accent le plus fort, parce qu'elle fait la dissonance .

Exemple:

(c) Quand le brisé tombe sur une brève, par exemple sur

a première note d'un triolet, l'ac-

centuation suivante sera toujours la
meilleure :

Car, si l'accent tombait sur la troisième iote, l'effet serait

rès gauche.
De tout ce qui précède, il résulte clairement que dans

'interprétation des ornements, l'esprit domine entièrement la

Lettre, d'autant plus que les maîtres n'ont en d'autre souci,

dans beaucoup cie cas, que d'esquisser leur pensée, laissant

aux pédagogues et aux ithéoriciens le soin cde se débrouiller

avec les détails. Bien plus, s'il faut en croire M. Carl Reiiiecke,

les ceuvres de piano cie Mozart ne seraient qu'une manière cie

canevas sur lequel Mozart luî-iêime et les pianistes cie soit

temps se chargeaient de broder. Une fois la question envi-

sagée à ce point cie vue, il ne resterait plus qu'à examiner la

valeur de ces nombreuses éditions avec les ornements notés,
comme il s'en publie beaucoup de nos jours, et qui sont

comme autant de collaborationîs posthumes à l'ceuvre des
maîtres.

A. 1,.

LA TÊTE D'ABORD. LES MAINS ENSUITE

On ie saurait trop reconmmander l'excellente habitude cie

lire et relire fréquemment de bonnes compositions musicales.

Cette conception mentale de la musique, qui en somme est une

des grosses parties du véritable art, ne peut guère s'obtenir

autrement que par ce nioyei. La plupart des musiciens appor-

tent uniquemnent leurs soins à la partie tecinique, de telle sorte

qie l'on ne petit dire autre chose cie leurs oeuvres, qu'elles

sont exécutées et lion jouées.
N'attaquez pas de suite au piano uit nouveau morceau de

musique que vous veiez cie recevoir. Retirez-vous dans uii

coin écarté, où vous serez tranquille, et lisez vos pages en

cherchant à bieu vous pénétrer de la valeur des accords, ainsi

que de l'idée et de l'esprit, qui olt présidé à leur ordonnance.

Quand vous aurez ainsi l'âme bien pénétrée cie soli sujet,

quand vous en aurez compris toutes les délicatesses, allez à

votre piano et là, efforcez vous, de par votre volonté, d'amener

vos doigts à rendre, à figurer les impressions de votre esprit.

Evicienuniîient vos premiers essais ne seront pas parfaits, mîîais

ceci sera la faute de vos doigts et non celle de votre intelli-

gence. Vous n'aurez plus qu'à porter votre attention sur la

partie technique, à exercer votre doigté. Après quelques

bons exercices, votre exécution duI morceau sera certainement

satisfaisai te.

LOs journaux de Milian annilnielit que lit preire du ballet le Sport,

au théâtr e ie a Scala, a obteiti ui très grand succès. L'euvre est; de

Manizotti, l'auteur d'ci' ior et de l'Aionr.
Le premier itbleau epr.ente une ascension de mîonîtaIne au Cainadia.

Effet d'une tourmente de neige.
Deuxièiite tableau : Scène de patinage sur un lau près de Montréal.

FoIue cosmiiopolite, patineurs et traiieaix glissait sur la glace; diffé-

rentes danses de caractère sont glissées par des ballerines.

Troisième tableau Le grand prix de Loiigcliatpi : siir la scime se

voient les tribunes, la plate-furmi e des boolkimakers, l'entrée du pesage

avec les élégantes qui exhilit ce jour-là les toilettes d'été, etc.

Quatrième tableau : Un duel au pistolet entre deux femmes. Luime
d'elles tire et manque ;'autre vise son adversaire, mais, au moment de

presser la détente, elle est prise de pitié et tire On l'air.
Au cinquième tableau : Les Végates des gndoles à Venise avec les vues

les plus célèbres CIe la ville ; au sixième tableau : Chasse au cerf dans la
forêt die Fontainebleau ; septième tableau : Le tir • iitièite et dernier

tableau : L'apothéose du sport, avec un défilé triomplial.
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LE CHANT LITURGIQUE AU CONGRES DE REIS

Personne, parmi les amis u chliant liturgique, n'ignore qu'à
l'occasion du centenaire célébré à Reimus, il s'est tenu clains
cette ville, en juillet dernier, un Coigrès de musique et de
chant religieux, promu par M. Bonnaire et présidé par Mgr
Péclhenard, grandi-vicaire de Son Emiinence le cardinal Lait-
génieux. Les voeux émis par ce Conîgrès forment des docu-
ments importants à connaître pour nos lecteurs. Les voici
dans leur intégrité:

Les membres lu Congrès de chant liturgique et de musique
religieuse tenu à Reims les 22, 23 et 24 juillet 1896, désireux
de voir s'accomplir an plus tôt les réformes et les améliora-
tions qui ont fait l'objet spécial de leurs études pendant ces
trois jours ;

" Unanimement convaincus que les plus sérieux efforts de-
meureront stériles, si n'interviennent pas l'influence et la
direction de l'autorité ecclésiastique

" Estiient qu'il est de leur devoir de s'adresser à l'Episco-
pat et de lui soumettre respectueusement et avec la plus entière
déférence la série les voeux que l'assemblée vient de formuler
en vue d'une amélioration du chant religieux.

" Ils ont la confiance que, dans un avenir prochain, des mie-
sures efficaces seront indiquées, pour rendre à nos paroisses
urbaines et rurales des exécutions plus dignes du culte catho-
lique.

" Le Congrès, après avoir officiellement pris connaissance
des vœux émis aux, Congrès de Bordeaux et de Rodez k18 93),
déclare adhérer à chacun d'eux et les confirme."'

De plus, il émet les voeux suivants :

10 Que dans les Grands et Petits Séminaires, dans toutes
les maisons religieuses d'enseignement primaire et secondaire,
la pratique du chant liturgique occupe la première place après
les matières essentielles du programme ;

2o Que dans les Séminaires, des leçons sur le chant religieux
soient données au moins trois fois par semaine par uit profes-
seur spécial, reconnitu capable, fût-il laïque, et que des exa-
mens de fini d'année avec récompenses aux plus mîéritants
soient la sanction obligée de cette mesure

3o Qu'on prenne uit soin particulier, dans les Séminaires,
maisons religieuses et écoles libres, de faire observer l'accent
tonique dans la lecture du latin et surtout dais le chant des
psaumes

4o Qu'une Scéola soit organisée partout où cela sera pos-
sible, destinée à alterner selon les cas soit avec le chœur des
chantres, soit avec les fidèles ;

5o Qu'on mette un nombre 'suffisant d'harmoniums dans
les Séminaires et établissements religieux à la disposition des
élèves, afin qu'ils puissent se former à l'accompagnement di
chant liturgique et de la musique religieuse

Go Que les diocèses et les fabriques paroissiales ihésitent
pas à s'imposer des sacrifices pécuniaires, afin de permettre
aux directeurs de chant religieux de réunir les éléments et
les conditions nécessaires pour ute bonne exécution des
chants d'église

7o Que les artistes, prêtres ou laïques d'une tmêie région,
puissett s'assembler de temps à autre, sous la présidence de
l 'un eux pour s'entendre sur tout ce qui a rapport aul choix
et à la bonne exécution des pièces de chant

So Que les organistes aient soin d'honorer leurs hautes et
artistiques fonctions en s'en acquittant avec foi et dignité,,
qu 'ils se conforment toujours à l'original du comtpositeur et,
s'abstiennent d'en altérer la forme

9o Que les fanfares soient rigoureusement proscrites dans les
Séminaires et remplacées par des chorales.

Un autre vou, dont le texte officiel nous fait défaut, de-
mandait que le plain-chant fût transcrit ci notation musicale
moderne, en clef de sol, ce qui serait un moyen de se popula-
riser et de le rendre plus facile à lire et à exécuter dans toutes
les écoles, et par tous ceux qui savent un peu la musique.

ANECDOTE DE LA VIE DE BACH

Jean Sébastien Bach improvisait une fugue, conne un orga-
niste ordinaire improvise un prélude. Jean Sébastien était
u bon homme, il avait des goûts simples, il aimait la nature,
il faisait des excursions à travers les champs ; les concerts des
oiseaux le réjouissaient, et ne l'empêchaient nullement de se
livrer, tout en cheminant, à ses inspirations qu'il écrivait au
retour.

Un jour, c'était un dimanche, il arrive dans u village
d'Allemagne. La cloche appelait les paysans à l'office, il se
rend à l'église.

On commençait la messe. Il monte à l'orgue et lie couver-
sation avec l'organiste, qui ne tarda pas à s'apercevoir que
l'inconnu avec qui il parlait en savait plus que lui. L'orga-
niste lui offrit de tenir l'orgue, ce que Jean Sébastien accepta.
Il avait joué le Ayrie, le Gloria, que déjà le chœur était en
rumeur.-Quel peut être l'organiste qui joue aujourd'hui ? Ce
n'est pas notre organiste .habituel; en ce cas il aurait fait de
notables progrès depuis dimanche dernier.

Ces propos et autres semblables circulaient parmi les chantres
et ceux qui faisaient les entendus. A la fin, le prévôt du
choeur, intrigué au dernier point, députe à l'orgue un enfant
de chour, avec l'ordre de lui rapporter le nomn. de l'inconnu
qui manie si bien l'instrument. L'enfant de chœur se pré-
sente à Jean Sébastien et s'acquitte de sa coimissiô.--Va,
lui dit le grand artiste, va dire au maître de choeur que je lui
dirai mon nom aux premières mesures de l'Offertoire.

Le moment venu, Jean Sébastien commence un motif qui
débutait par les notes suivantes. Quan d je dis les notes, je
suppose que nos lecteurs savent mainteiant que les Alleniands
ont conservé les dénominations des notes et la tablattie is-
trumentale par les lettres, dites grégoriennes, et qu'ils ont eu
l'idée de désigner le Si naturel par la lettre H, pour le distin-
guer du Si bémol, marqué par B.

Jean Sébastien'cominença donc son sujet ainsi : B, A, C, H,
c'est-à-dire sib, la, ut, sic.

Le prévôt dt choeur était tout oreilles, et comite il était
d'ailleurs bon musicien, il déchiffra sans peine l'épigine inusi-
cale. On pense biei la joie, l'admiration, la surprise dont il
fut saisi, et quelle fête le prévôt et les choristes firent au grand
organiste.

J. D'ORTnGUE.

M. LavalléeSinith est de retour d'Europe, après une absence
de six mois passés eni Europe à étudier sous la direction de
M. Gigout, l'éminent organiste de St-Augustin, à Paris.

Le Comité de la Société des Compositeurs de Musique vient
de procéder, à Paris, au renouvellement de son bureau. Ont
été élus : Président, M. V. Joncières ; Vice-Présidents, MM.
E. Altès, A. Guilmant, Pfeiffer et J. B. Weckerlin • Secré-
taire généraltrésorier, M. D. Balleyguior; Secrétaire rappor-
teur, M. Arthur Pougin ; Secrétaires, MNI. Biisser, Cieutat,
Honoré, Viée ;Bibliothécaire archiviste, M. J B. Wekerlin.
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MAITRES DE LA SYMPH0N15

LULLI-SCARLATTI- BACH-HAYDN-MOZART-BEETHoVEN

(Suite)

Avec la clairvoyance d'une âme droite et ingénue, Haydu
avait tout de suite découvert et suivi sa voie. Profitant des
progrès réalisés avant lui, il avait élargi et renouvelé le cadre
de la musique instrumentale, jusque-là condamnée à la coupe
banale des airs de danse ou étroiteme nt emprisonnée dans les
formes abstraites ce la fugue. Pour exprimer ses idées, il
possédait un style libre, élevé, personnel, conciliant le respect
des traditions avec le déploiement de sa vigoureuse originalité.
Parfois ses procédés peuvent paraître trop simples, trop élé-
inentaires, en comparaison des sonorités modernes et des coin-
plications dans lesquelles les compositeurs s'ingénient à noyer
la nmélodie, quand ces complications n'ont pas pour objet d'eu
masquer l'absence. On est porté aujourd'hui à'trouver toute
cette musique du Pre Hfaydu trop régulière dans ses allures et
ses combinaisons trop prévues. Certes, on n'y rencontre jamais
ni tension, ni contrainte. Chez lui, point de subtilités ni de
raffinements, mais des rythmiies très accusés, des motifs d'un
dessin mélodique toujours arrêté, des contrastes d'une fran-
chise extrême. ' Cette précision des formes musicales a dans
les oeuvres du maître une telle netteté, qu'il semble leur attri-
buer une signification positive, commue si elles s'adaptaient à
des sujets réels. De fait, il se Proposait à lui-même de tels
sujets dans le travail de la composition, s'imîiaginant, pour
stimuler sa verve, des épisodes naïfs dont. il poursuivait le
développement. C' est ainîsi, par exemple, qu'il essayait, dans
une ce ses symphonies, d'exprimer les remontrances de Dieu
à un pécheur endurci pour le ramener au bien et triomipher de
sa légèreté. Mais ce n'était là qu'un programme à son usage,
qu'il ne songeait pas à imposer à ses auditeurs, laissant à cha-
cut d'eux l'entière liberté de ses impressions. Il lui suffisait
qu'au point de vue purement musical ses pensées fussent tou-
jours claires, correctement exprimées, reliées entre elles, sans
vides, sans ambiguïtés, ni surcharges. Tantôt les divers ins-
trumicents, sous la forme la mieux appropriée an timbre de cha-
cun d'eux, répètent à tour de rôle, la mélodie qui sera reprise
par tous à l'unisson ; tantôt le motif, présenté d'abord avec
des intonations graves, passe d'un élan subit aux notes élevées,
conme une aspiration ou un chant céleste ; ou bien, à un mon-
veinent d'allure très lente s'oppose un rythme précipité, et
à des sonorités généreuses succèdent des accents d'une ténuité
charmante, comme des gazouillements d'oiseaux qui se cher-
chent et jasent gracieuseineit sous la feuillée.

Parfois Haydu semble s'amuser pour sou compte ; il rit lui-
mêne de ses badinages et se précipite, tête baissée, cans les
complications les plus audacieuses. Il sait bien qu'il s'en tirera
avec honneur, et an plus fort de la mêlée, il a des arrêts brus-
ques, ainsi qu'un lonne qui, dans les pas les plus difficiles,
garde son sang-froid. Tout le premier; il est heureux de ses
bonnes idées, du plaisir qu'il va vous faire en vous les commu-
niiquant'. Il en voit aussitôt les côtés les plus expressifs, les
présente sans trop insister, car voici déjà qu'une autre idée
lui est venue, qui s'oppose ou se mêle à la première. Doué
conmle il l'est, il se sent un fonds assez riche pour colîpter
qu'il nie.l'épuisera pas. Le souffle de l'inspiration amimne et
pénètre toute cette musique, et, par derrière ces formes trans-

parentes comme le cristal, onî sent partout le contentement
d'une âme pure, l'équilibre d'un esprit droit et réglé, cette

candeur et cette joie de produire qui, dans l'histoire de l'art
sont le privilège de certains précurseurs et ne durent jamais
qu'un moument.

La cordialité, la confiatice, la joviale bonhomie de Haydn
se manifestent jusque dans le choix des tonalités qui lui sont
le plus familières, et I. Brenet a 'remarqué avec raison que
sur les soixante-treize syiphonies de lui'que nous connaissons
en France, il n'y en a pas moins de soixante qui sont écrites
en mode majeur, et que, dans ce mode même, le maitre a de
préférence recours aux tons réputés les plus brillants et les
plus joyeux : ré majeur, si bémol majeur, ut majeur, etc.
Mais cette gaîté épanouie d'un génie heureux ne va jamais
jusqu'à la vulgarité, et Mozart, évidenunent bon juge en ces
matières, disait : " Il n'eu est pas qui, comme lui, soient capa-
bles de badiner on d'attendrir, de provoquer le rire ou de vous
émouvoir profondément, et toujours avec la même excellence."
Quelle que soit l'opinion qu'on garde aujourd'hui de ses
ceuvres, il importe, en tout cas, de ie jamais oublier que cet
hommxe si modeste a été un vrai créateur. C'est bien à Eisens-
tadt qu'il faut placer le berceau ce la symphoinie à orchestre,
et c'est à Haydn qu'était réservé l'honneur de lui donner sa
forme définitive. Dans cette fornie désormais fixée par lui, le
premier aussi il a découvert l'art ce mettre en ceuvre des idées
purement musicales, en les présentant sous les aspects les plus
variés et en faisant concourir à leur expression toutes les res-
sources de l'orchestre, singulièrement accrues par lui.

Il

Les conquêtes ce Haydn, Mozart les continue et les étend.
Comme lui, il avait reçu des dons merveilleux, et sa précocité
fut extrême; les traits qu'on en cite tiennent vraiment clu pro-
dige. . Avec la même limmpidité et la même pondération que
son prédécesseur, il a plus de liberté, plus d'ampleur, un colo-
ris plus riche dans l'instruieitation. Mais, bien qu'il offre
avec Haydn plus d'une affinité, pour trouver son pareil et son
égal, c' est clans un autre art qu'il faut le chercher. Bien des
fois déjà on l'a comparé à Raphaël, et si, à raison des simili-
tudes évidentes de leur génie et de leur destinée, la comparai-
son se présentait d'elle-même à l'esprit, les travaux récents de
la critique sur l'un et sur l'autre n'ont fait que confirner les
nombreuses analogies qu'on avait reimarquées en eux. Non
seulement, en effet, leur vocation a été marquée par des iidi-
ces aussi manifestes, mais, fils d'artiste tons deux, ils ont
trouvé, dès leur berceau, une direction -intelligelite dont des
facultés d'assimilation semblables leur ont permis de profiter
sans relâche. A travers les influences les plus diverses et les
plus heureusement comîbinîées, ils ont conservé l'uni et l'autre
toute leur originalité, ce goût, ce sens le la beauté et <les pro-
portions, cette fécondité d'invention inépuisable, ce rare îmé-
lange d'éléganceet de force, de savoir et d'inspiration, cette
souplesse et cette universalité d'aptitudes que nous admirons
en eux et qui leur ont permis d'exceller dans toutes les brain-
ehes cie leur art. Là, malheureusement, s'arrêtent les simili-
tudes, et si chiez tous deux les excès d'un travail et d'ute pro-
duction à outrance omnt abrégé leur vie, Raphaël, clu ioiins,1
mourait en pleine gloire, comblé d'honneur, et nue population
en deuil accomiipagiaitau Panthéon ses magnifiques funérailles,
tandis qu'après une enfance et une jeunesse choyées par toute
l'Europe, Mozart, à peine âgé de trente-cing ans, s'éteignait
dans la gêne ; pas un ami n'accompagnait jusqu'au cime-
tière le pauvre cercueil qui, sous la pluie et la neige, était con-
fié à la terre et dont plus tard il fut impossible de retrouver la
place.

(A suivre)
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UNE MESSE DE M. A. CONTANT

Une messe inédite pour voix d'lounmies, par M. Alexis Cou-
tant, sera chantée le 9 mai 1897, à l'église St-Jean-Baptiste par
le cheur de St-Jean-Baptiste, aidé des choeurs de Notre-Dame,
du Gésu, de St-Jacques et de St-Louis de France. Cette messe
sera accompagnée par un orchestre choisi parmi les meilleurs
musiciens de Montréal. Le tout comprendra cent exécutants,
sous la direction de M. J. A. Bouclier. L'orgue sera tenu par
l'auteur.

Voici un résumé de la messe
Le /ýrie est en mi mineur, clans îu style sévère, triste -et

sombre, entremêlé de dissonances, ce qui lui donne u cachet
nouveau.

Le Ciris/e est basé sur une marche harmonique avec notes
de passage, ce qui produit un bel effet.

Le G/oria est un a//eg-o con m/lOo, d'un caractère gai et non-
veau. Dans cette partie il y a beaucoup d'ouvrage pour
l'orchestre.

Le Donzine est un solo de ténor accompagné d'un quatuor à
cordes en contre-point fleuri ; il est suivi d'uni duo et d'un
solo de basse accompagné du choeur qui clante iliisererc.

Le Qui sedes, pour choeur, est nue pièce vraiment reiar-
quable comme harmonie simple.

Le Credo, est à l'unisson, ce qui demande un grand1 choeur
et un grand orchestre. L'harmonie est faite par les cuivres
et l'orgue, les variantes sont faites par les cordes et les bois.
Il y a dialogue entre les altos, violoncelles, contre-basses,
bassons pour la partie grave et les premiers violons, seconds
violons, flûte, hautbois, ýremière clarinette et seconde clari-
nette pour la partie aigile, ce qui produit un joli effet.

L'ncarna/us esi, un andanle, c'est uni solo de ténor.
Le Cruc.ixus, solo de baryton, est accompagné du chœur

qui chante : ucilivus, ce solo est aussi accompagné de la
harpe et des cordes avec sourdines. Ce solo est remarquable
par sa tristesse et son originalité.

Le Resurrexi/ est un mouvement Allegro vivace, il est
annoncé par les trompettes pendant les luit premières mesures.

Le Sanc/us, commence par un solo de ténor accompagné des
cordes, il est tout à fait religieux. La finale avec tout l'or-
chiestre et le choeur au conplet est d'un effet grandiose.

Le Benedic/us est écrit à quatre parties, il est un grand con-
traste du Sanit/us. C'est surtout une pièce d'harmonie.

L'Ag us est peut-être un peu long, mais en revanche est
bien agréable en mélodie et en harmonie.

Le Dona nobis paccnt est court, gai et très chantant l'or-
cliestre par soit travail délicat lui donne un caractère tout clif-
férent de ce qui précède.

Attendons-nous à une excellente audition de musique sacrée.

A propos du centenaire que l'on vient de célébrer, à Vienne,
de la naissance de Schubert, il est curieux de rappeler dans
quelle extrême pauvreté vécut et mourut l'illustre compositeur.

Un jour qu'il était malade, et que le médecin lui avait
ordonné des médicaments et du bouillon, l'ami qui le soignait
fut obligé, pour se procurer l'argent nécessaire, d'aller propo-
ser à un éditeur de musique le manuscrit d'un chef d'œuvre
du maître. L'éditeur, mis au courant de la situation, offrit,
après examen, 50 cents de claque mélodie.

Plus tard, lorsqu'il mourut, tout ce qu'il possédait, vête-
ments et mobilier, se réduisait à environ 30 dollars. Quand
la vente eut lieu, le commissaire-priseur estima à $5.oo utm
paquet de musique en manuscrit " qui représentait toutes les
compositions, la plupart inédites, de Schubert 1

LEOPOLD GODOWSKY

Léopold Godow'sky, pianiste et compositeur, naquit en
1870, le 13 février, à Vilna, dans la Pologne russe. Son père,
un médecin célèbre, mourut victime de son devoir pendant
l'épidémie cie choléra de 1871.

Dès l'âge de trois ans, Godowsky fit preuve d'un goût pro-
nioncé pour la musique. A l'âge de quatre ans, il modulait
sur le piano les accords d'une marche qu'il avait entendue
une seule fois. Sa famille le confia" dès lors à un parent,
excellent violoniste, qui lui inculqua les premiers principes.

En 1879 , il débutait à Vilna conme enfant prodige et partit
pour une tournée de concerts ci Pologne. Le banquier Tein-
burg de Kœnigsbourg 1'envoya étudier à Vienne, puis à
Berlin.

Godowsky accepta un engagement pour venir faire une
tournée artistique en Amérique, dans l'intention de réaliser
les fonds nécessaires pour continuer ses études musicales. En
ju in 1886, il retourna en Europe.

Quelque temps après son arrivée en France,'il eut occasion
de se faire entendre de Saint-Saëns qui fut si frappé de son
inspiration musicale, qu'il s'en vint lui serrer la main et, par
une faveur exceptionnelle, il consentit à lui donner des leçons.
Tous les dimanches, Godowsky allait chez Saint-Saëns de
grand matin et généralement passait la journée au piano, ne
s'interrompant qu'aux heures des repas. Godowski con-
posait alors pour piano ; sur les instances de Saint-Saëns, il
se lança dans l'orchestration et donna un poêmte sympho-
nique pour orchestre complet.

Godowsky a transposé pour la main gauche un certain
nombre d'œuvres importantes, cédant en cela à des demandes
et des critiques en conséquence. La liste de ses oeuvres com-
prend aujourd'hui une centaine de pièces pour piano, mais
cependant il y en a peu d'éditées.

En I1o, Godow'sky revint en Amérique et se maria à New-
¥ork à Frederica Saxe.

Godowsky a donné i grand nombre de concerts aux
Etats-Unis et même en Canada. Partout il a reçu un accueil
enthousiaste.

Il est actuellement en Europe, mais doit revenir en octobre
pour une tournée artistique aux Etats-Unis, en Canada et au
Mexique, sous la direction de MM. Collins et Hawkins, de
Ciicago.

Nous donnons dans notre numéro de ce mois, le portrait de
Godowsky.

Au moment où nons allons sous presse, la SocrtaT
PIH LHARMONIQUE DE MONTRÉAL, placée sous le haut
patronage d'honneur de Son Excellence le comte d'Aber-
deen, gouverneur-général du Canada, et de Sir Donald
Smitlh, C.C.M G., donie sa vingtième saison de concerts.
Nous ne saurions trop eigager les véritables amateurs de
musique à suivre ces concerts, où l'exécution parfaite répond
entièrement au choix judicieux fait des oeuvres à rendre.

Voici d'ailleurs le programme des concerts des 7, 8 et
9 avril, au Windsor Hall:

Soixante-seizièmîîe concert, mercredi, 7 avril, à 8.15 heures
p.m., deuxième exécution de l'oratorio de Max. Brucli
Airminius.

Soixante-dix-septième concert, jeudi, 8 avril, à 3.30 heures,
en matimée, sélection pour orchestre et chant (soli).

-Soixanite-dix-hîuitièime concert, le 8 avril, à 8 heures part.,première audition en Canadade l'oratorio de Massenet, Marie
ilfadeline'et la Neuvième symphonie chorale de Beethoven.

Soixaite-lix-neiuvième concert, vendrcdi, 9 avril, à 8 15
heures, le. Tanhaiser de Wagner.
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*KERMARIA

'TîrucTIE, NATIONA mE L'OPiÉR-COuIQUE. -- Kem 'il, Idylle d'Armo-
rique en trois episodes, précédée d'un Prologue, de M. P. B.
Gheusi, musique de L. Camille Erlanger

La savante écriture musicale de Kermaria décèle des qua-
lités dramatiques, que M. Camuille Erlanger n'a pi que faire
pressentir, pir la faute du " faible livret de son collaborateur,
M. Gheusi. De méchantes langues ont prétendu que le coin-
positeur s'était flatté de réussir d'autant mieux qu'il aurait
à défendre une cause difficile; cela est peu croyable !

Le Prologue (l'une des meilleures pages de l'ouvrage) est
traité fort habilement. Cette angoisse di coupable, poursuivi
par les malédictions d'un chour invisible, et auquel une appa-
rition céleste vient donner l'espoir d'un futur pardon, impres-
sionne réellement.

La scène qui suit, présentée dans un riant décor de ferme
bretonne, tranche par sa poésie et sa douceur avec ce terrible
début. Le chSur des fuseaux (bissé le second soir) est d'une
note délicieuse ; l'instrumentation en est aussi neuve qu'a-
gréable.

Le second acte, (ou épisode) sauf le monologue d'Yvon,
dont l'orchestration, digne de l'auteur de la Chasse fautas-
tique de Sain/-Julien l'lospitalier, est d'un pittoresque
achevé, sauf aussi quelques détails ingénieux dans le long
duo de Tiphaine et Yvon, engendre un mortel ennui. L'inté-
rêt, il est vrai, se réveille quelque peu avec le choral final,
dans lequel on glorifie l'amour pur rédempteur.

L'interprétation de Kerma-i*a est excellente. L'orchestre a
merveilleusement traduit cette. musique visiblement inspirée
de Richard Wagner, de facture très compliquée, sans qu'il y
paraisse,. tellement M. Danbé met en relief chaque détail. MM.
Bouvet, Mondaud, Belhomme ont dit avec beaucoup de talent
les rôles du moine, d'Yvon et d'Alain ; Mlle WTyns (Annette),
et M. Jérôme, ont eu fréquente occasion de se faire applaudir.
Pourtant, le vrai triomphe de la soirée, une révélation pour
beaucoup, fut la complète réussite de Mlle Guiraucdon dans
sa délicieuse création de Tiplaine.

CORNELIE FALCON

Les journaux de France apportent la nouvelle de la mort de

la célèbre cantatrice Coruélie Falcon, qui s'est éteinte le 28

février à l'âe de quatre-vingt-cinq ans. Elle avait quitté le

théâtre, en pleine gloire, il y a de cela un peu plus de cin-

quante ans : tout d'tu coup, elle avait absolument perdu la

voix.

Née en 1812, Cornélie Falcon était entrée au Conservatoire à

quinze ans ; elleen sortit, en 183E, avec trois premiers prix, et
débuta, le 20 juillet 1832, à l'Opéra, dans Robert le Diable. Ce

fut une soirée triomphale. La presse célébra unanimement

les louanlges de la jeune chanteuse ; le feuilletonmiste du Temps
déclarait que depuis fort longtemps il n'y avait eu à l'Opéra
de début aussi brillant.

Pendant cinq ans, la Falcon enthousiasma Paris, puis, tout
à coup, la voix de la jeune femme se brisa. E le n'avait pas
trente ans . . . !

Elle partit pour l'Italie, espérant retrouver sous le chaud

soleil du Midi les vocalises envolées et, guérie ou se croyant
guérie, elle revint à Paris, où l'on organisa pour sa rentrée une

soirée à son bénéfice. La salle, ce jour-là, était comble du

haut en bas. La Falcois entra en scène. Elle était admira-

blement belle et les applaudissements éclatèrent. L'orchestre
préluda, la Falcon ouvrit la bouche, mais sa voix s'arrêta
dans sa gorge et la grande actrice ne put que fondre en lar-
mes ... "C'est alors, dit Jouvia, que le public de l'Opéra,

qu'elle avait convié à tant de triomphes, assista aux funérail-
les de sa cantatrice favorite, se pleurant vivante elle-même ! "

La Falcon ie reparut plus sur la scène. Elle se maria et

porta désormais le nom de sot mari, M. Malançon. Dans ces
dernières années, l'âge et la maladie l'avaient beaucoup chan-
gée. Elle est morte, après avoir recommandé qu'il ne soit pas
envoyé de lettres de faire part cde sa mort, qu'il ne soit pas
question de la Falcon La Falcon, a-t-elle dit, est morte
depuis longtemps ! ',

Sou souvenir vivra cependint et longtemps, car telle est
l'empreinte qu'elle a laissée dans les rôles qu'elle a interprétés

pendant sa courte carrière, qu'aujourd'hui encore ces rôles por-
tent sot nou : on dit couraimituent au théâtre d'une chanteuse
qu'elle chante les Falcons.

BIBLIOGRAFHIE MUSICALE

ARCIvES les ilaitres dle l'orgue des XVIe, XVIle et XVIlle siècles
publiées d'après les manuscrits et éditions authientiques avec
atotations et adaptations aux orgues modernes, par Alexandre
Guiilimiait, organiste de la Trinité, professeur d'orgue ait Coiser-
vatoire de Paris, avec lu collalboraîttion,, pour les notes biographiques
de Anidré P'irro. lrix de la souscription annuelle: to fratics.
Chez l'auteur, 62 rie île Clicly-, Paris.

Si l'on excepte J. S. Bach et doeel, dont les ceuvres
soigneusement rééditées et annotées nous sont à peu près
toutes connues, noimbre de compositions très remarquables de
leurs prédécesseurs et conttemporainis' sont encore ignorées cde
la jeune génération d'organistes.

En tirant de l'oubli ces trésors d'archéologie musicale, en les
adaptant aux orgues d'aujourd'hui, l'émiiinent organiste de la
'Triité et des concerts historiques du 'Trocadéro, rend un
immense service à ses confrères, et complète l'histoire d'unt
art dont il est l'un des plus illustres représentants.

La prenière livraison, avec papier et impression de luxe est
entièrement consacrée aux compositions de L Titelouze, cha-
noine, organiste de l'église de Rouen, en 1623. Ces pièces,
très intéressantes et d'une grande pureté de forme clats leur
archaïsme, sont écrites sur trois hymnes bien connues Lucis
Creator Oplime, eni Creao-, Pange /ingua, et la iélodie

apparaît tantôt cotnue cantofermo avec contrepoints en iainta-
tion tantôt conmne sujet de fugue réelle ou tonale.

L'indication des jeux et des mouvements. la disposition des

parties sur les différentes portées, la netteté de l'impression,
tout concourt à rendre cette publiéatioii à la fois tuile et

attrayante.

CANT QUis popuîliires du Canada-Français, liarinonisés pour quatre voix
mîixtes et orgue on piano par Eriest Gagnon. Cantiques de Noll.
Cantiques de Missions, Quîébec.

Toutes les mîaîtrises voudront avoir ce joli recueil qui se

recommande par le choix des airs, une harmonisation élégante
et en même temtps simple comme il convient à ces mélodies
naïves, une préface très intéressante, p:rfaitement écrite,
utile à lire et à méditer.

Durant lia dernière anée .fiscale, le Canadit a exp porté pour iviron

8342,232 d'inistruiî enits de musique. Sur ce cli fire il y i 8284,808 pour
4,862 orgues et pianos fabriqués dnls Onitario et .95,262 pour 80! pianmos

et orgues il proveinice de Québec ou MNIontrétl.
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CHOPIN
E L'INTERttTATION DLE Sus cnQvitREs.

(Sui/e.)
Il n'est pas de composition plus élégante, contenant plus

rie brillant et de liberté d'esprit que la grande poloniaise en
Mi-béinol majeur, précédée d'un an dan/e sp ianato (op. 22) qui
fut écrite à cette époque et jouée au Conservatoire, dans les
premières années de son séjour à Paris.

A cette époque, nu petit nocturne, (mi béniol majeur, op. 9
No 2) le plus connu aujourd'hui, faisait fureur à Paris. Ce
rien charaiiont fit plus, potur la popularité cie Chopin, que toutes
ses autres euvres. Les nocturnes de Chopin sont restés,
jusqu'à présent, des modèles d'élégance et die tristesse rouma-
nesque sans affectation, ce sont de plus, des pages éloquentes
de sa vie ; véritables poëmes de la nuit, tantôt-calines conmne
la lumière argentée de la lune, (noct. enmi bémol majeur)
tantôt assombris par les nuages qui obscurcissent l'horizon et
le cœur lu poëte, parfois aussi traversés par quelque drame
saiglant, l'écho de quelque terrible ballade.

Le premier en date, le nocturne en si béniol mineur, nous
montre une forme musicale inconnue jusque-là, une tristesse
saisissante, à côté d'une élégance do facture ihnouïe. An milieu,
que l'on ne dol pas jouer >lies viie, le chant se traine par
octaves lourdes, comme si l'âmie était affaissée sous le poids
des pensées et de la chaleur d'une nuit d'été.

Le nocturne enfa dièse majeur, est le type des sentiments
d'expansion juvénile, d'amour cie l'humanité ; ce jeune
homue, qui ne connait pas encore les méchants, semble dire
au monde i Tout ce que j 'ai est. à toi

Deux nocturnes, (op. 27) écrits bien plus tard, marquent le
point culminant dc sou génie créateur. Celui en ré bémol
majeur, a été comparé par les auteurs qui traitent de Chopin,
aux créations les plus élevées des poètes contemporains. Les
mesures finales sont inimitables, ce sont clos soupirs péné-
trants cie vérité, qui montent dans les airs pour se perdre à
l'entrée clos cieux.

Les deux derniers nocturnes (op. 62), par leur forme un peu
précieuse, sont l'indice des ravages exercés clans le cœur ce
Chopin par ses déceptions et ses souffrances physiques.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, deux éléments combinés
fórmgient la personnalité de Chopin-la rêverie slave, et la
vivacité française. Dans cette époque de jeunesse, ce dernier
élément avait le dessus. La facilité même de composition
devait remplir son être de contentement intime, et de ce bon-
heur qui sont l'apanage des compositeurs aux idées riches et
nombreuses.

Les commencements furent difficiles cependant 'c'était
d'abord la séparation d'avec des personnes aimées, et l'idée
de leur être à charge, c'étaient des embarras d'ordre matériel
Puis, bien que reçu avec déférence dans le inonde artistique,
il n'avait pas encore acquis cette sympathie, plus tard si géné-
raie et si dévouée, témoin les opinions sur lui de Kalkbrenner,
Field et Moschelès.

Chopin songeait à partir pour l'Amérique, quand une' cir-
constance futile, et toute de hasard, une rencontre dans la rue
le fit rester à Paris. Le Prince Valentin Radzivill le pria de
venir avec lui à une soirée chez M. de Rothschild. Chopiu ne
put refuser ; il joua longtemps, et .improvisa en inspiré.
Entouré aussitôt par les dames, il eut une foule de demandes
de leçons dans les maisons les plus riches, et n'eut plus à
s'inquiéter de l'avenir. C est alors que ses oeuvres antérieures
devinrent populaires, et qu'il en parut beaucoup de nou-
veles, la ballade en sol mineur (op. 27) les mazurkas, les
études, les nocturnes, et d'autres encore. (A suçivr.)

NOTES ET INFORqMATIONS

L'imîpressario Rice cherche à vendre la partition de Wang, en Angle-
terre.

De WolflHopper doit aller à Londres doniier des représentations de /f?
Capi/an.

Aux Etats-Unis, il y a environ 150,000 feiunes imusicienniies ou profes-
seurs de musique.

On annonce que la Patti vient ce terminer le livret et la musique d'un
opéra romantique en un acte.

M. et Mme Geo. Hensclhel doivent donner toute nne série de concerts
.en Amérique au cours de la prochaine saison.

Le violoniste \Willy Barimester vient de faire nue tournée triomphale
en Angleterre, avec le pianiste Ernest Iluteleson.

Joseph Wasielewski, le biographe de Schuman, et une autorité en ma-
tière d'histoire de la musique est mort récemment à Sondershalisen.

Le grand festival imusical qui devait être donné à Miniiieapolis le mois
dernier a été ajourné à u ain, car, dit l'iniformîatioi, les temps sont
durs.

Paderewski est toujours en villégiature dans le midi de la Flrance. Sa
santé se rétablit. il n'est plus en proie aux insomnies qui l'avaient
abattu.

Teresa Careio a reparu au mois dernier à Boston sur la scène du Music
Hall, où, détail curieux, elle avait débuté comme enfant prodige, le 2
janvier 1863.

Mascagni a vendu son dernier opéra, lris, une intrigue japonaise, à
l'Opéra de Londres pour 42,000 livres, soit plus de $io,ooo. Le livret est
signéde Luigi Illica.

Rosenthal, qui vient d'être atteint sérieusement par la fdèvre typhoïde
à Chicago, se rétablit peu à peu. Il pourra bientôt reprendre ses occu-
pations artistiques.

11 est bien probable que Nordica neý chantera pas cette saison 1 à Covent-
Garden. La raison semble eu être une certaine tensiou de rappoi-ts entre
elle et Jean de Reszké.

La troupe d'opéra du Metropolitanî de New-York doit remplir un enga-
geimlent ce miîois-ci a la Nouvelle-Orléans. A Chicago, les citoyens ont
dû fournir $30,ooo de garantie pour garder la troupe un mois,

Le compositeur français François Thomé produira bientôt à Londres
unîe nouveauté musicale iititulée: • Lg-ende d'Alsace," Le poêie est
d'Armand Sylvestre et a été traduit en anglais par M. Olifford Iallé.

Le Songe d'une Nuil d'Elé, d'Ambroise 'homlias sera donné pro-
chainemient par la troupe Carl Rosa, au cours d'une tournée dans les
provinces anglaises. La traduction du livret a été confiée à M. Beattie
Kingstoni.

En Italie les opéras de Wagner les plus populaires sont: Lohengrin,
qui a été joué 900 ois; Taidi/iiser, i89 fois; fValkyrie, 77; Les M atires
Cian/eurs, 25. Les deux oeuvres capitales de Wagner Sigfried et 7istan

semblent ' inconnus de la Musicale Italie.

M. F. Wight Newinan, le riche imîîpressario et entrepreneur de tour-
niées artistiques de Ohicago, dit que la population de cette ville a perdu
tout sens musical, Ou se dérangera pour n'importe quelle attraction,
saut pour un concert, où personne ne viendra.

Madame Calvé a signé tu engagement pour quinze concerts avec l'im-
presario Geo. Stewart, de Boston. La tournée commencera sitôt la sai-
soi d'opéra finie, et comprendra les villes suivantes : Albany, Buffalo,
Indianapolis, Cincinnati et d'autres villes de l'ouest.

aMme Calvé est egagée, dit-on, à part de bénéfices, avec, imum
garanti de $2,ooo par soirée.

M. Ediionîd Hardy, le marchand de iîusique bien coniiu de Moitréal,
a décidé de transporter son mnagasin de la rue St-Laureiit danis nu autre
centre où il sera en contact plus immédiat avec le monde de la musique

A cet effet, à partir du 1er mai, il occupera un département spécial
dans les salles de la Compagnie de Pianos Pratte, 1676, rue Notre-Dame.
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PETIT COURS D' ARMONIE PRATIQUE

'omme l'espace réservé dantes unî journal à
ut " Cours d'haronie," est assez restreint,,
nucîs nous bornerons à donner seuement les
règles générales île l'harmniie- sanis coien-
taires, nous réservant île faire nos remarques
sur les exceptions aux règles, au fur et i iesure
qu'elles se présenteront dans lia pratique.

10 Un accord parfait est la combinaison de
trois sons superposés par tierces donnant ainsi
une Fondamentale, Tierce mîaîjecire ou mineure
et Quinîte juste.

2o Nous écrirons nos exercices à quatre
parties, appelées Sopracnîo, Alto, Ténor et Blsse.

3o Un accord parfait nie renferiniîit que trois
sons clillérents, une des notes doit être redou-
blée ; cette nlote est généralement la Fonda-
mentale, quelquefois la Quinte, mais plus
rarement la Tierce.

4o Le chifirage roimaiii employé dans le
Nocturne de Chopin, idirue toujours lia Fon-
daimentale île l'accord.

5o Chaque note d'une gaimino quelconque.
pieut servir de basse à ciu accord parfait.

-_ -P

V i vu

(o Les grands chiffres indiquentiun accord
,les petits chiies un accord mineur.

Un petit zéro placé devant le septième degré en
najeur, et le second ou 7ièmie degré cin mineur
iiiîlicndieit unti accord de quinte mineure.

7o Dans l'harmonie à quatre parties, les
différentes voix doivent être placées ic égae
distance autant uIe possible.

8 Un accord est écrit .dans teune position
espacée, lorsiqi'il y at plus d'une octave entre
le Soprano et le Téior.

9o Li note sensible le doit jamais être re-
doublée, excepté detcns cu nie arche d'harmoie.

10o Les accords île Toiique, Dominante et
a',,us-Doiniiite sont appelés accords fondu-

imeniitaux ; les accords île Sous-Tonique, Mé-
diante et Souis-Médianîite, sont appelés secon-
clcires ; l'accord îde sensible sera l'objet d'une
étude spéciale dans les renversements.

ilu Une Résolution normale est une pro-
gression de la Dominante à la Tonique.

12o Dans lic Résolution normale, la Foilda-
mentale de l'accord île Ddiminante monte d'une
quarte ou lescend d'une quiinte sur la Tonique
Ic 1accord suivant ; la tierce qlui est li iote

sensible nionte d'ui demi-ton ;li quinte imaurcle
librement, c'est-à-dire qu'elle monte ou desceml
d'un degré selon le cas ; le redoublement île lic
Fondamientale devient quinte dle l'accord sui-
vant. (Comparez Ex. de Chopin, 2mîe mesure,
progressioi entre le 3ièmîîe et 4ièmiîe temps.)

13> Les chiffres 3, 5 ou 8 placés sur la basse
di preiier accord de chaque exercice iidiquent
(lue lii tierce, quinte oci l'octave île cette note del
basse doit être placée dlants le Soprano.

14o Lorsqu'il y a une nlote commune a leix
accords, il est préférable de garder cette nlote
dantes lic imêiie voix.

Nous donnproins ici trois liasses dont les Nos
2 et 3 devront être travaillés par l'élève, nouns
terminerons notre travail sur les accords par-
faits en harmonisant le No . .

No 1 a. 'U

No 2 F.

_p-f--

Bccii'rui~

.cnASsoiix

liEuLst'nis n No1
1 233 4

- ---

I V--y WV i \' -

La tonalité dans l'Ex. 1 est Sol majeur, par
conséquent, le premieir accord ayant Sol pour
liasse, doit se eliliffrer par . Ré, basse dit se-
coud accord, doit se chiffrer- par V, commîîîe étant
le cinquième degré cde la gamine île Sol. Mi,
basse lu troisièie accord, doit se cliffrer par
un petit chilrlie vi, éteint nli accord mineur,
de Sous-Médiante et amisi de suite.

l0 Le 3 placé sur le premier accord indique
que Si, la tierce idu premier accord le Sol, doit
être placé dans le sopralio. Il iu'y a rien de
particulier entre le preilier et le second accord
saif que ces deux accords s'enchaînent par la
Iote commîîîîîune. (Voyez Ré Ilu ténor) les aultres
voix marchent sur les parties les plus rappro-
cliées île l'accord suivant.

(A eoe)

EîaA.-Nuus prions nos lecteurs île vou-
loir bien corriger deux erreurs typIographlii les
qui se Sont glissées à notre insu dans notre ex-
trait lu Nocturne de Chopin, page 144, dci dcr-
nier uiuméro. Eerivez Sol à la basse du premier
temps die la troisièie mesure ; cette erreur
typiograupliqulie nous fait faire îles octaves pa-
rallòles entre li basse et l'alto en ilile temps
qu'un redoublement de li note sensible. A l
3èIe temps de la 4ème lesure, mettez égale-
inent Sol i la basse ; de plus i la 3òmiue ligne îe
la :3ème règle au bas île lia colonne, lisez u1îrle
anîî lieu de quinte.

Réponses aux questions posées a l'Art Musical

Mlle L.-iSt-George, Beauce.
Rép.-Le signe dont vous parlez est appelé

Mordant, il s'exécute cunîe seconde plus bas que
lit nlote principale, lorsqu'il est traversé par une
petite ligne verticale, sinon la ilote auxiliaire
s'exécute au-dessus le la nlote principale.

1n[ois D., Montréal.
Rép.--Nous recommnandons le traité d'har-

uonie île Jadassohln, mais il n'existei qu'en
anglais et cin alleman.

Mlle L. T. D., Lanoraie.
Rep.--Quoiqlcue Beipjunti Godlard uit écrit

pou le pianio, il était surtout violoniste ; i i
étudié sous vieuxteips. Il estnmort il y a deux
ans.

i.L P. A.-Vos questions n'étant pas siglees
et de plus comme elles s'attaquent à 'des per-
soiiailités, nous uie pouvons les discuter dans
l'Aiîr Miusuîon.

M. O. W., London, Ont.
Rép.-L'orgie île Notre - Daie renferme

peit régistres dont quatre-vimgt-deux jeux
parlants dix-huit accouplements ou régistres
accessoires, quatre claviers ; le tirage île jeux
est élect-ique et l'action des claviers tubulaires
pie-iunuatiqies ; nous uic connaissons peas le nomu
de lia pile électrique employée. Le prix de l'or-
gre est dans les trente mille piastres.

.1. D. 1).
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Mademoiselle Victoria Cartier continue ses

études à Paris. Nous avous appris avec plaisir
que le cercle de ses relations s'étendait de plus

Ice plus et que-partout l'artiste canadienne rece-
vait un accueil aimable et sympathique.

L'ART MUsIcAL l'en félicite très sincèrement.

Mlle ,Cartier a reçu à Paris une valse-i t-
proiliptu que lui a dédiée M. Letondal.

A la natiiné- de I' Etude," qui et et, lieu le
dimanche, 7 inrs. chez M. Romain Bussine,
professeur au conservatoire, Madane Lafricaini
se faisait entendre pour la première fois' dans
la cantilène de Djelmai de Charlos Lefebvre....
(Est-ce toi, dont la divine inuence).

Elle y a montré un grand charme, tene jolie
voix et un style excellent...

Les progrès qu'on a pu constater déjà, pro-
mettent beaucoup pour l'avenir. et noues espé-
rolns pouvoir bientôt féliciter de nouveau et
l'élève et le naître pour les résultats qu'ils ne
peuvant manquer d'obtenir.

Lis nombreux mnis îLe M. A. Lejeune, l'ex-
celleut violoniste que nous avons tous applaudi
malinttes fois à Montréal, apprendront sans
doite avec plaisir qI'il continue la série de ses
succès.

Voici ce que nous lisons dans un journal
français au cours (lu copte-renu d'un concertu
donné i Elouges France, par la Société dos
Fanfares

'. Nous avions eu l'occasion d'enteiidre, l'ant-
iée derniière, M. A. Lejeuie, lne violomiste de
grand style, et c'est avec plaisir que ns avons
dle nouveau reconnu la valeur le cet artiste ii
sait maintenir On éveil tout soli auditoire. Aussi
bien ne li a-t-on pas épargné les bravos, et,
c est i nbilieu dl'un1î tonerre de vviats et d'al-
placudlissemets que ce virtuose s'est retiré.

LES DISPARUS

M. Pluieu, régisseur (le lt clause à l'Opra
de Paris, vient (le mourir.

Edouard Plique était cîInt- le ter jin 1819
etI 'Ac16iii nationale ce musique, connme
aîrtiste titu ballet.

Il avlit commencé aiu théâtre Comte, devenu
théatre îles Boulles-Parisions.

A près avoir fait son service militaire deants les
Cceit-gardes, il était revenui à l'Opéra. Il donnait
îles leçons cie mise cin scène iî beaucoup d'ar-
tistes, imîe Caroi et Mmie Melba sont ses
élèves.

MI. Pluque ne comptait Ile îles syiî patlihies à
l'OIpéraI. Il y sera très regretté.

-Le comnipositeur allemand Waldemar Bar-
giel vient dle mourir sîubiLtemîîenît, à Berlin,

'une apoplexie cardimque. Né en 1828, à
ierlin, il lvait été successivLieent professeur
l'école de musique rlhénanc dle Colognîe. dir'eC-

tour des concerts de lic Société île musique le
Rotterdamcla , et, depuis I1874, professcuir auei Con-
servatoire île Berlin. W. Bargiel a composé
surtout îles symplionies. îles ouviertures et le la
nisique de chambre. Plusieurs de ses couvi-es
ont été exécutées ic Paris, notanmnent pi les
soins île I. Eigène d'Harcourt, qui fu;t son
élève.

ECHOS DU CANADA

Les élections sem-anuelles dli Cliuir I ndé-
pendant, de lonitr'éal, ont donn le résultat
sunvant:

l'résident honoraire, M. Il. . ltruyere,
rééilu vice-président, L. Quvillon ; sec. D.
Malo ;uas-sec., A. Bourret ; trés., A. Baril ;
bibliotlécaire, Il. Larue ; directeur, L. L. M.
Lebrun ; accompagnateur C. A. E. lloude.
Comité de régie, MM. E. Turcot, L. Labonine
et Jos. Trudeau.

-Le corps île musique îles Carabiiers Vic-
toria vient de faire ses élections. Sont nom-
més : Directeur Ed. Quivron ; président M. J.
B. A. Tison ; vice- président, NI. Angevine ; se-
crétaire. M. Fauleux ; trésorier, M. Fréneau
bibliothécaire, N. O. St-Jacques.-Membres di
comité : MM. P. Miclaiid, Lorenzo Prince. et
Cls. E. Dupoit.
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Paris, J1er i ri 18!ri.

P ISc Am Coxsi:av.toiu:-M.
ASThéodore Dubois vient die

remîîetttre cin vigueur le
paragraphe du règlenteitt Concernant les exi-
mes publics iti printemps.

A cet effet, le i mlai proclîtin aura lie u unt
concours dle la classe dite "d'orclestre " ; à ce
concours prendront part les élèves instrumen-
tistes et ceux des classes de chit.

Le prograuine ne sera arrêté que quinze
jours avant cette séance, à laquelle seront con.
voqués les membres cie l'Institut, la presse et
les membres de la haute société parisienne.

Oitin-CouQu.--A eregistrer une excel-
lente reprise de ianon. Le chef-d'euvre de
M. Massenet a retrouvé soi grand succès
auprès dt public.

Bonne interprétation: il faut citer spéciale-
mtent Mlle Lejeune, une charmante rnsfugc

duii thtéâtre de Bruxelles, qui a prouvé de très
sérieuses qualités draiatiques. Elle a été très
applaudie, après l'acte de Saint-Sulpice, ainsi
cque M. Leprestre, utii touchant chevalier Des
Grieîx.

L'éloge de M. Fugère, dans le rôle du comte,
n'est plus à faire ; quant à M. Isnardon, il
incarne à merveille celui de Lescaut.

A propos de M. Isuardon, disons que cet
excellent artiste vient d'obtenir un mois de
congé,-avril,--petdant lequel il ira créer Lil
Bohléîîe, de Léon Cavallo, à Milan d'abord, puis
à Venise ensuite pour les fêtes de l'Exposition
internationale des Beaux-Arts.

A'Or'u v.-O t v reprendre prochaineenspît
Saulaiibé, qui n'a pas été donné depuis plu-
sieurs mois déjà.

ime Rose Cîtron conservert le rôle de Sa-
laIbô ; M. Courtois chantera pour Ill pre-
litière fois, dans l'ceuvre d'Erntet Reyer, le
rôle de Miâtho, créé à B3ruxelles par M. Sellier
et à Paris par M. Saléza.

- Le ténor Tamnagno doit donner proelhaiie-
ment à l'Opéra quelques représentations d'Otello,
qui sert Chanté en italien par tous les artistes.

Un journal de Milan, Il P«(leoscenico, puîlie
à ce sujet la lettre suivante, que Tamago lui-

mme adressait réeemmnuent à un sien i u

" Très cher ami,
"Persuidué le t'apprendre une clse agréable,

je te fais savoir tIlle je suis enîgagé à l'Opéra de
Paris pour y donner plusieurs représentations
d'utllU.

lfin voulait qulie je chantasse su français
mais je m'y suis refusé. On a Consenti à ce que
toit le monde amitùt en italicît. Verdi m'a en-

voyé itn beau télégramme pour mie prier d'ac-
cepter.

Les représentations aueront lieu en avril, et
le preilre sera donnée pour une (euvre de
bienfaisance et, par conséueitîeit, gratis, sous
le patronage <le la fille du président Faure.-

SOCIlT DES CONCER.-La Symphî
îîie enî lit uij'eur' le Sciutaiiin inscrite cin tête
dut programme des le et 12e séances a été
écrite vers lt lin de 1845. Le premier mouve-
mont, le Scherzî et l'Adagio sont des pages
superbes (lui peuvent être placées parmi les plus
belles du genre ; mais, la litale ilire beaucoup
moins d'intérêt ; on sent que le maître de
'Zuviciau était déja su proie à de terribles souf-
frances physiques.

La Finale du ler acte l'i/iile de Weber
a fait plus d'effet sans être pourtant un chef-
d'ouvre.

L'émîincnt organiste M. Guilitîtt a fait su-
tendre, avec un très grand succès, le Conîerlo en,
ré niineur de Haendel. Cette ceuvre présente
une certaine particularité en ce s-uCis qIe l'auteur,
au lieu d'écrire les parties concertantes et le
solo, se contentait de tmettre l'indication "<f
libiii et Connne il jouait lui-miîêmue ses con-
certos, il se livrait alors ià de merveilleuses
improvisations.

iM. Guihinait a dû faire le nécessaire ; c'est
ainsi qu'il a introduit cotîmmte Lagihelo celui du
12e Concerto pourinstruments à cordes du itênme
maître. C'est admirablement réussi, et ce chant
large, poétiquement soutenu par inle pédale
constante, produit le plus bél effet. Le tmaître
organiste ut été ruippelé et chaudeuent applaudi.

M. P. allnli, quiconuuisait ce beau concert,
nous I donné plur clôture le régale d'une Si-
phonie cde Haydn, celle su mni béiol.

CONCERTS COLONNié. -K Qtiinzièume cou-
cert de l'abonnement, avec le concours de M1.
Mounet-Sully, Silvaill et Mlle Reiée de Minil
(de la Comédie-Française).

Première partie : ilifred poue dramîa-
tique Ie Byron, usitue île R. Schinan
adaptation nouvelle de M. Eile Moreau.

Deuxième partie : 1îwsifal (R. \'liner).-
Liicirin, introduction dlu 3e aCte (R1. \Vignter).

Le Mafred de Schumannî, fut accueilli avec
une telle favcur, que M. Colonne, attentif à sa-
tisfatiic ses' fidèles et fervents auditers, n'a pas
hésité à donner tie deuxième audition inté-
grlle lu eltf-ci'ceuîvre byronien.

L'exécution d'ensemble, mieux fotdue et
plus ai point-( cue la prelière fois, a été super-
bc. Aussi le public a-t-il vigoureusenient .ap-
plaudi MM; Mlouinet-Sully et 8ylva Mll 11d

Minil, de la Coiméidie-Frntiiçtise ; les persol-

litiges chantants : Mlles Mathieu d'Aiey et
luiùs, M31. Clîeyrut, Ballard, Challet, Edwy

et Vieuille, le soliste Tougy, les Chceurs, l'or-
chestre et son excellent chef.

ilème succès pour les fragments de Parsifid,
de Wtgner.

-Seizième concert de l'abonnement, avec le
concours de Mines Auguez de Montalant,
Mtatlieu d'Aicy, Marie T'axier, Louise Planès
MMl. Emnile Cazoineuve, Dyve et Vieuille.

ProgrammutIe : Ouverture du Cirat demain

(Il. Bierlioz). Episode oriental (2e auclition) (A.
Coquard) M ie Atignez le Montalant.-Quatre
pièces en forme dle canon (2e audition) (Il.
Slituinann), orchestrées par M1. Ti. Dubois.-
Yaiiithis (re audition) (G. Pierné), (musique de
scène pour le drame de I. Jean Lorrain).-
Frtgmtîentts dit 3e acte du Crépuccles de Dieu.
(Il. Wagner), seule audition. - Marche de
T

<iuiiis)acur (R. Wagner).
L'ouverture du Carimmil iîimii, de Berliz,

page instrumentale qu'on croirait écrite d'hier,
tant est conservé son brillant coloris, e été fré-
néticquemî ent applaudie. De 1'4Ipisode orienîaii
de M. A. Coquarid, on e fait bisser Ila Clunson
d'exil e laquelle Mme Auguez de Montalant

prêtait le Charme de sou excellente dietion.
Il n'est que juste de constater le bon accueil

fait à Yanthis de SM. G. Pierné. Cette musique
de scène pour le drame de M. Jean Lorrain
comprenîtd trois épisodes. Remarqué dans le
Prologue cuis trio plein de grâce et de fraîcheur
chanté par Mlles Mathieu d'Ancy, Marie Texier
et Louise Pla nès.

La Cliîison d'utic, dite par Mie Auguez.
est dais la demi-teinte archaïque.

L'exécution ces fraîgnents déjà connus tiu

troisième acte du Crépuscu les Dieux, de R.
\Wagner a si bien réussi que 51. Colonne ne
voudra pis s'en tenir hi cette unique audition.

-Dixsemtie concert de l'abonnement avec
le concours de Mmte iottl, MIle Reiée du
iiiiil (deit Comédie-Françaîsel, et Mine Roger
Mlielos.

Première partie : Ouvetture de Corioln
(Beetloven).- Les Noces de Figa'o (Mozart),
Site Miottl. - Le Rnel d'OiaIle, premier
poème syiplioniquie (C. Sailit-Saéns). - Tiit-
Iiüsir (Prière cl'iEizbeti) (R. Wagniîer), Mme
MOttl.-- Concerto en sol aiiieir, pour piano
(Mendelssohn), Mime Roger-islos.

Deuxième partie R'édenpiion, poème syi-
phonique d'Ed. Blue (César Fritncl), troisième
et dernière audition ; l'archange, lmîîe Mottl
le récit;nt, Mlle Reiée diu Mintil.

- L'ouverture de Coriolai, de Beethoven, n'a
été écoutée cette fois que d'une oreille distraite.

L'aîtteition ItI public se réservait pour les
tirs ties .Noces dleFir, de Mozart : Froi, ce
sapele, et iNiti se piiù cosa soit. Ces titres portés
sur le prograimne semblaient indiquer gpe Mne
Motti allait chanter en italien, langue sonore,
mieux appropriée quetoute autre à la umusique

*divine du imîte. C'est cil :allemand que la
cantatrice les a dits ; mais, avec tant dere,
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de chalrmîîe et île sentiment, que l'auditoire u
luii a fait plusieurs ovationls. minie Mottl n'a
Pats été ins toîIchanîiîte îdans la Prière d'Eliza-
betlh île !(lauiiser, de i. Wagner.

Mime Roger-Miclos lont le talent est assez
connu et apprécié pour quîle je nî'aîie pas besoin
dlinsister, a triomphé, elle aussi, avec le (o-
ocrl> ci ol me li i lour pintlo, le Menlssohn
en y déployait touite sa maistria,

La première partie duli concert se complècait
par Le Ri'ue, dl'Oipuîfle, pr-euier poème sym-
phoique de f. Saint-Saëns. qui, ti's finement
détaillé par l'orchestre, al été fort goûté dlu
publie.

CONCERTS DE L'OPÉRALi,. - MM. Ber-
trand et Gtîillal ru eviennent l leur programme
primitif : jouer des œues s nouvelles ci peu
connues du publie, et Méritent tous les suffrages
des aiis île l'art musical français. Pour la pire-
unetère fois, le nomî de Mu. Th. Duibois figuirait
sur l'alliche des Cmicers le :'pér1  unu fraguent
de sa Cir-cd vient d'y obtenir le plus légitime
succes.

La majeure partie du public aiitant surtout la
mlusieque déjà entendue et familière à sou enuten-

emCllent, l'administration le l'Opéra a été lien
inspirée (au point île vue spéculatif), eh off'raiit
a sa clientèle l'audition le la Da delion de
l"îsf. L'essentiel est qu'on se consteu de
respecter la volonté de Berlioz et qu'on ne
vouille point transporter à la scène cette Lé-
gende, écrite purîî' le concert.

Nous n'avons pas à signaler les i)etIutés île la
Dniiiialloui que tout le monde connait.

SALLES ERARD.-Pour satisfaire u très
brillant prograimne île la 3m1ie séance, la société
fondée par Mui. . Philipp avait fait apel au
concours île lMt. E. M. Delaborde, Cli. Widor,
Bailly, André, Lammnlers, Bas, Delgrange,
Charpentier, Courras, Casadesus et Dutten7
lofflur.

Comme ouverture le Quir, piano et cordes
île Widor, puis des Pi'ces eu îiutcct' de flamieau,
Soietle île Tartini avec le 'Trille (la diable ilui
fut un trioiipheà pour l'éminent violoniste
RBeImIy ; et enfin le Cotcro pnrf titis po pinos de
Mozart que l'one entend si rarement et (ui était
iinterprétépairMMN. Delaborda, Widor etllili pi,
excusez du peu ! l'accompagneeiient ei double
quatuor avec hautbois, deux cors et une contre-
basse é,tait délicieux.

CONCERTS LA MOU REtUX.-Dix-huuitièmei
concert.-Fait rare, oi ut chuté mssez vigourueu*-
semtent le 28 février; aux concerts du Cirque
d'Eté et cela par li faute île quelques umala-
droits amis de M. Bachelet, voulant traiisfor-
uer en triomphe le succès suîllisammuuuîenît. honte-
rable fait à une scène intdressnte île Yimmi' .
M. Engel avait chanté, nloni salns eotuIle rôle
ar-du de Turl et Mlle El. Blaic, s'était vue très
fêtée pour sa charmante interprétation dulî per-
somige de Fionie.

Li sciance avait commencé par unii fragment

du Wllensiein, de L. d'[ndy, le C mp, d'or-
chiestration extr engénieuse.

SAiox oi Ctoisas o.-M. E. Maîtigeot,

le directeur Clu iMioide ilusi«il, le plus impor-
tant journal de musique de Paris, vient île
foider avec le, concours de ses filles, Mlles
Jenny 'et Marie-Louise Mangeot, uns Salon dfe
Convecsalion, spécialement organisé pour les

amlérieains qui désirent apprendre la langue
française.

Mlle Victoria Cartier a assisté à quelques.
unes de ces séances et en a constaté la grande
utilité. -Nous croyons devoir les signaler à
l'attention de nos jeunles compatriotes qui volt
passer quelque temps h Paris. Connaissant
l'attachement des Canadiens it la langue île
leurs ancètres, nouesl ne doutons pas qu'ils aient
à cietir de profiter d'un séjour à lParis pour
se perfectionner dans l'usage (le notre si helle
langue. Voici un excellent moyen tout
trouvé d'acquérir l'art (le biea pronoce, hien
ariiiiler, et aussi de bie» s'exprimer cil ii frai-
çais correct et élégaIt. Outre l'avantage d'une
conversation agréable et instructive, on alla
de plus l'occasion de jeuir d'intermèdes île muîî-
sigue, comédie, littérature. Le ý'5fdaon ide con-
rersation est sous le patronate e Mme la Prin-
cesse de Polignae.

-M. E ugèie G igiout a doimé deux matinées
musicales, avec les élèves de son école d'orgue,
le dimanche 14 mars (jeunîes gens) et le diian-
cie 28 mars (jeunes filles), avec le concours de
i'îlle Créllange et di cours d'eiemiiible de Mlle

Flanny Lépine, de Ill. olhnan, Auiguez, Ir-é-
iée Berg et Boëllmianii. Les programmes

coiportaient uii nombre très respectable d'œu-
vres Classiques et uni heureux Choix d'te vres
modernes. Inutile de dire qile ces deux mati-
liées ont ei un] public aussi nombreux qule symii-
pathique, qui il'a pas inlliagé ses applaudisse-
mients.

-- Sociiri Piinui sieu.-_e <iiiale
op. 4, de Sgaibati, joué par Mu. Brei tner, Mile
Breitier, MM. Guidé, Bailly et Liégeois, a été
beaucoup applaudi au 7e concert le lia Société
Philharmonique.

M. et Mmue Breitier ont iiiteirdpté lit ' -
uile, de Saint-Saëns ; puis mie B3reitiier, Mi

Guidé, Bailly et Liégeois ot fait eîîtendre le
Qiiior à cordes (op. 23), dédié à lat mémoire
de César Franck, par 31. Fernand Le Borne.

MARSEILLE. - Giu N)- Tuirn. -EL'ile

i i\r n t tene I'alliele avec le plus vif succès,
grâce ai talent des inteirrtes, Mmes Bréjein-
Gravière, Diuiaine, et MM. L. David, iiu-
douresque et Devaux. Nous devons signaler le
cas (le -M. Devaux, second ténor léger, qui a
sauv la reprise, enî apprenant le rôle de Geor-
ges ein iuielques heures, et qui a chanté plu-
sieurs fois au pied levé Miignioui et MlJireille,
dans lesquelles il a obtenu unle succès des plus
honorables.

-Mlgré le grand succès île lia re'prise de
&dmfnhó, la Direction pousse avec activité les
répétitions de (ellé qui passera prochainement.
On annonce lia venue, pour une série de repiré-
seitations, île Mime Hgon et de M. Aie, de
l'Opéra.

LYON. - Gasi -Tiira . - Depuis îîlia
dernière chronique, noues avons ei lia première
représentation de lia Fem e dle Clmulîe, le dramîe
lyrique de MM. Gallet et Calenî. Je (lois h la
vérité île reconnaitre que l'ieuvre n'a pas rei-
coitré un accueil bien chaleureux. Et. ialgré
tout le talent dramatique déployé par Mlle
Ninale Pack, engagée spécialement pour jouer
Delphine, malgré toute lua conscience et la cone-
viction de M. Beyle, dans le rôle du général
Ruper, malgré la bonne volonité'évidente de M.
Mikaely, dans Antonin, malgré tout enfin, la
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Fenne dle Claifsle n'a pas ei le doin de passion-
lier le public.

Je suis heureux de constater que les reiré-
sentîations des Mîitres /mleurs se suive t
toujours et se resseinblent. Nous voilh hi lia
vingt-cinquième représentation et l'îo ira à
trente. C'est tini beau succès qui sutlirait la
gloire île notre sympathique directeur et qui
fait le plus grand honneur aux interprètes
MM. Cossira, leyle, :Hyacinthe, DelvIoy et
III Le Cossira.

BORDEAUX. - Guai, -Tnsîrin:. Très
intéressante, la représentation des Il i leoiis à
laquelle ont donné lieu les adieux de 'M. Vii-
cle, appelé à Saint-Pétersbourg par un très bel

enîgagemîenît.
Notre regrettée basse-noble vt faire au

Théâitre impérial une saison itl e lien îio, entre
utLttres ilvres, elle doit Chanter les /ynnis,
lIus>s, le ILurIerî', Dî d/ni le I'rophile et.

NICE. -Iusi T gin: m: il >î:n.
suivant l'exemple île son cionfrère île InIiite-
Carlo, M. Lafon nous t ollert une iuvre

inédite. La création le JJlrts i e lieu avec
le concours de Au lme Adelina Patti.

nIl regretaniit que le manque île place nous
eIiiîêelm e île faire l'analyse de ce nouvel opéra,
disons cepenîldanît. qu'il est egrettable que liu-
vie de l. Gerges Iloyer éait pasté dbarrla-
sés le certaines eclotions d'un gifit îlouiteuîx.
Une île celles-ci dantes lia bouche île M'ioîIle Patti, at
produit une impression dont l'enthousiasme
était absent. Laii musique de M%. André Piollon-
unis fait oublier les quelques fauîîtes du livret.

La partition de (IL ores, fort lieureuseîment
orchestrée, renferie de gracieux dessins mélo-
liques ; lus motifs et les rytInuîles su1nti d'une

originale inspiration. Le talent île l. André
Pollonnais donne le grandes espérances.

llme Adelina 'atti est uene très agréable
Dolorès. M. ScLra erg î été chaleureuse-
muent applaudi, ioLtaiiineiit après l'air patrio-
tique ILu premier acte.

LONDRES GAiu:s.-onnn la Roe
Bliice seblilait décidée à vivre ce (Iule vivei.
les roses, lia direction i repris, avec beaucoup
de boneliu il Maës1ro) di Cîello, une perle île
1822, di compositeur italion Ferdinand lier,
îd11 vrai lozart, interprétée pari, Paueline dorain,
li Nedda de Covent Garden et signo .ltggi.
te petit joyau, dirigé par le ilitistro Lévy, fait
fureu. Il est suivi île li Ve d Pl'ierrot, un11e
pantomime iui fait pleurer les plus enduircis.

-- Que le puis-je, hélas! vous doniie ii
comlpte-iidu aussi favorable île lia première de
sa 3

M1jes, opéra comique émanant île lia
plume de Sir Alexander AilacKeiizie, présiden
île l'AcadéImlie royale le musiqiue, et le Mll.
Buri inand et Lelhnann, l'un rédacteur cin chef,
et l'autre rédacteur du journal conmique et cris.
iopolite Pich. Su llaejeslé est îii ouvrae

construit sur îuni livret très médiocre, et lia mi-
sigue LU ilaëstro MacKenzie est beaucoup troy
prétentieuse pour, ce genre d'ouvrage.

L'idée première île l'ouvrage n'était pais dé-
pourvue d'originalité, car cette Majesté, à la
fois iîeintre, uisicien, géogralple, inventeur,
général et amiral, était tun portrait fidèle d'un

personnage royal dont les multiples talents
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n'ont cessé île dilater la rate de l'univers depuis
dix ans.

Covi:N'r Gaii.:.-Le Dr Anton iiSeidl (lii
s'est acquis à New-York tenle si brillanIlte réputa-
tion dIe chef dlorchestre vient d'être engagé a
Covent Garden pour diriger les représentations
Wagnériennes de la saison.

Les partisans du Vagnérisimie sont enchantés
île cette nouvelle. Depuis longtemps ils récla-
iniient tue tête allemande i l'orchiestre et la
direction île l'Opéra a trouivé île bonne politique
île leur faire cette concession. Nous nîe les en
blàtiois certes pas.

-Une iulition partielle du nouvel opéra
Diîrmid de M. Iliiiiisli McCui sur unti livret,
lu marquis île Lorne Id ie lieu à la résidence île
Sir Georges et Lady Campbell. Le mîar(uis
de Lornlie aL donné une succincte analyse île lia

pièce qui est tirée îde trois légendes druidiques
combinées.

Il est diflicile de se faire encore ue idée bien
juste de l'ensemble.

Pour cette audition 1L. McCunii était ai
piano. Les principaux passages ont été chantés

par Mme Douna et M. Dudley Buck.
Il fuit attendre pour juger cette ceuvre. où il

y a pas imial île réminiscences wagnérieiimes.

Le quatuior doachimi a donné pett-BERLIN sieurs concerts à la Singakadémie

Un quatuor de Mendcelshn (ap. 12) et le granld
quatuor de Bethovei en A mineur (opc. 132)
out été les meilleurs numéros.

-Le-docteur Ludvig Wueliner a donné une
conférence musicale sur Schubert. dantes la salle
île la Société Pliilliariiioiique. L'assistance
etait nombreuse et sympathique.

-A lia Singalkademie (A cadémie île i usique)
deux artistes russes attirent le public. Ce sont
MM. \Ýassili Besclirslky, père et fils.

-Quelques concerts ont été donnes, cet
hiver, mais a tout bien prendre, il n'y a rien île
bien initéressant i signaler.

COLOGNE.--Loiis Diéier a joué au11 concert
île Girzeiiclc, le Se concerto île Saint.Saëns et
les nouveaux impromptus de Massenet : if,
dormionitlc et Erui colirinte. G rand succès pour
l'artiste et les lOuvres exécutées.

VIE[NE Le nouvel opéra ude Strauss, L
Déeese Rmsoni, a été îeprésenîté le

13 mars it'a Théâtre île l'0péra. Il a reni -
porté unti succes colossal. uoique le livret en
soit assez toine.

Lai imalie qui retient Strauss continé chez
lii l'lavait empêch de ( vei jouir de Soni
triomph1e.

ANVERS.-Ti'ri: Ruv.-Nuis î5vons

vui la reprise îde la Rcine de Sbu qu(lii aî été unl
succès pour Mlle Brietti (Balthis) et pour M.
Silvestre, notre excellente basse, dont 011 a
appris avec plaisir le réengagement.

M. Riilîunîan, notre chef d'orchestre, au
talent duquel tout le ionde rend hommage, a
inouté pour sois bénéfice le premier acte île la
Waflkyrie, et ens a contié l'exécution à Mlle
Brietti, MM. Villa et Silvestre, trois des ieil-
leurs artistes île lia troupe. Ils y ot remporté
un véritable succes.

Le Trouiere s'est donné avec le concours de
Mume Sornai, chanteuse italienne, dans le
rôle d'A zucéna et al fait valoir les multipler

qualités de M. Layolle dhans le rôle li comte de
Luna.

Le reprise île li Tîravuit at été égaliîemit

Pour Mimle Cholai. l'occasion d'un succès en-
thouîsiaste, partagé par M)1. Dupuis, qui a trouv é
dans R lolple (n le ses bons rôles.

MOSCOU. Gaun Triiu wi u.. -

Nous venons d'assister h unle grande solennité
artistique. M. B. Kursoi, le sympathique
h:ryton de l'(1éra Impérial, avait choisi pour

soni bénétice l'IlHîri VIH de Saint-Saéns.
Cet ouvrage at obtenu le plus grand succès.
J usqu'à ce jour les Moscovites ni'Ivaieit con-

naissance que de S'îison it Daila elêe même

coml positeu. L'audition dernière Vielt de le
mettre iu niveau îles plus grands symplionistes
qu'il noues soit donné ile cmmaître.

M. B. Korsoir tenait le principal rôle et
il l'a fait avec soi talent habituel.

Les autres interpròtes : Mmle Deitschi-Sioni-
nitzlaya, la reine Catherine d'Aragon ; la gra-
ciense Mlle Shrouecwa, Amiie île Bioleyii et notre
excellent ténor M. Dniiiskoy, Dou Goiez de
ferria, ont tous constribué iu succès île l'îu-
vre. Chacun d'eux a remarquablement inter-

prété le caractère de son) personnare et touis ont
alInirablemIlet encadré le roi H- eLnri VHl1J.

-A Moscou l'an dernier, on avait fermé Pen-
dauint trois mois le Théâtre [imiipéilli, afin d'en
consolider les fondations. Mîais cin raison lii
mauvais état persistant de ce.théâtre, on vi
construire ulle nouvelle salle avec tous les per-
fectionnemîîents modernes.

-Le Conservatoire le Moscou i icélébré le
centenaire de Schubert par unt concert de gala.

MILAN.-- On discute beaucoup la question
île la Scala ; mais, il fuiit l'avouer, cette ques-
tion passionne beaucoup moins le public que
celle île la gendarmerie cosmopolite dont l'Ita-
lie avait rêvé île doter la Grèce. Et, cependant,
les jours se suivent -- et se resseilblent trop -
pou notre infortuné théâtre.

NEW-YORK i eoié'a dirigée
par Ml. Abbey, Schoeflel

et Grau vi revenir sous peo liu Metropolitan

Opera Iouîse, oùi elle donnera quelues repré.
sentations avant sîin départ Pour Londres. Le
lundi '2 avril, ou joueri 1ist, le mercredi
Sisfried et le vendredi Cormeni. Le spectacle
pour la matinée lu saiedi n 'est pas encore
arrête, mais on donnera ii opéra (lais lequel
se feront entendre Mimîe Calvé, M M. Jean et
lîlouard de Reszé et M. Lassalle. Le samedi
soir il y auri une représentation populaire, et
le diianche, 18 avril, ti grand concert avec les
prmcipaux artistes le li troupe.

- Lat chorale française d'Rudson Comity
donnera lu Hefliclh's Hall, à West Ilobokcnu,
son deuxième grund concert aiuel, avec le
coincours île l'Orphéon français île Paterson
et dc plusieurs artistes distingués. Le concert,
que dirigerau M. Poletti, sera suivi d'um hal
le professeur Calais conduira l'orchestre.

-- L'orchesti'e di letropolitan donnerau cet
été.toute une série de concerts promenades, à
Madisoin Square Rloot Garden. Les Pabst; de
Milwraukee, ont, parait-il, garanti -les dépenses
de l'entreprise.
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LOUISVILLE.- Sieveking, le pianiste
danois, a reçu ici un accueil enthousiaste. Les

bis, les rappels et les applaudissements ne lui

ont pas été ménagés. La façon dont il a enlevé
l'E (Idefd" concert de Moszkowskî, a litté-
ralement électrisé sou auditoire.

WORCESTER.-Dimanchîe, 28 mars, à
la salle Ste-Famiille, a eu lieu le concerb des
Clcœiurs réunis. Les membres, sous la direction
du professeur ling, ont donné l'opérette, "Les
mensonges de la miarqise," par Luigi Bordèse.

L'orchestre 'Truda avait prêté soni concours.
La soirée a été couroinée d'ini plein succès.

NEW-BEDFORD.-Un inagnilique con-
cert a été doué le mois dernier àL Péglise St-
Antoine, unti lundi soir, sous la direction de M.
l'abbé Brosseau. Le chSur St-Antoine s'est
fait entendre, sous la direction ui professeur
Rooney. L'orgue était tenu par M. A. Beau-
chemin et Mlle . E. H[. Forbes était au piano.

Voici les noms les artistes qui ont chanté:
M1lle Lillian Chandler, Mlle Laura Webster,
Mlle Mary Lally, Mie J. C. Pothier, et M. J.
P. Rooney.

LEWISTON.-Le chceur de l'orgue exé-
Cutera . Pques, le " Kyrie" et le "Gloria"
le la douzième messe de Mozart, et le " Credo,"

le " Sanctus " et l' "l Agnus " de l'abbé Larrieu.

A l'Epitre, on chantera ui oratorio par Lam-
liI ctte.

BRUNSWICK. - La fanfare St-Jeanii-
Baptiste a fait l'élection annuelle de ses ofli-
ciers, lundi 1.5 mars. Les nouveaux élus sont:
Président, P. J. Desjardins sec,, Lorenzo
Morin ; rés., Edmnond Gailaclie ; directeur,
Thomas Ciron ; sergent, F. Chrismiaînn; rappor-
teur. A. T. Caron tambour miajor et agent
Alfred Ouellet.

HOLYOKE.---Marii soir, 23 mars, a eîî
lieu la soirée musicale et dramatique donnée

par les élèves de l'école paroissiale de Notre-
Daie clid Perpétuel Secours, au ibénéfice de
l'église.

Le program"e" préparé avec tout le goît
que savent y mettre les Révérdendes Steurs de
la Présentation, a été brillaminent exécuté par
les élèves de l'école.

MINNEAPOLIS.-Merred, 24 mrs, a
été donné clans le sous-sol de l'église Ste-Clo-
tilde, une soirée musicaule au bénéfice du curé
île la pir'isse.

Plusieurs des mîeidleîurs artistes de li ville
y ont pris part, entre nutres Mine Thomas La-
liberté, Mlles Adéline Payette, Alice A. Adian,
Eulalie Chênevert, MM. Kecne, Pail D ufaud,
A rtiur Perliiis.

Un nouveai et amusant quituor le " Ocarina
Quatuîor " a prÛté son concours et a remporté
lui éclataiit succès.

Toutes nos félicitations.

COHOES. - Le concert donné par des
amateurs de cette ville, au profit des pauvres,
a cu lieu le mercredi, 10 mîîars, au Colioes City
Théâtre. Ce concert éist l'un des plus beaux
que l'on ait eu dans cette ville, cette saison.
Les recettes ont dépassé de beauconp ce

uie l'on attendait.
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SOIRÉES ET CONCERTS SALLE WINDSOR

M. Pîttiilzet Gît-en et.- Mine Marie \Taii dort
LE CONCERT desJEUNESAVEUGLES de NAZARETH Veer Green sont assurément -des artistes de

- liaute distinctioni, fortîéstîli bonite école. P'ar
Nous venons de recevoir le prograitinte tItI d uaheur. le programte e

très intéressant concert aniuel des aveugles de avri était Iiite pauvreté dilltntO i i pie
Nazareth. trois ou quatre nutéros i 'niaient-ils susciter

Le patronage di nulblic amateur de bote quelqe réel intérêt artistiqte.
musique est depuis loefgtemps acquis aux etforts M Pliiilet GreeI a t'ahttrd Clé avec
des jeunes aLtistes (le cette institution ; n1OuS tie expression pététraiitîî pdeine jusiesse<-
croyons cependant devoir inviter touts les lec- et eu) st-le tres pur, ce lii t gâte
teurs de notre journal a se rendre à ce prochain tiiti dit pe eMartini t 783). ttisil a vendu
concert, qui aura toutes les proportions d'un d'une façon foit remarquable le Roi dev. t
événement musical, tant est grande l'impor- la toujours eitoignante lellade (e Schubert.
tance les ouvrages qui y seront exécutés.

Qu'on ei juge plutôt par le programme sui-
vant ptue nous nus faisons titi plairir île publier

M.ii Pitiunkettt. Gre tM eMai a e

1. Chour dc Pécheurs dPerl .............. izet
Les Elèves de Iltst tin.

L Rdcttatifetir du Si(égele Corite.... ... Bossini
M. Arthuli- Pruneau.

3. Sérnadet(£(c roi l'a df -.. ...-....-....... .. libes
...ies J. l'erry et L. E.Préfoitaitt.

t. Air de lit Damation tt lfaust-..... ........ Berlioz
î M. Edouaird Lebl.

5. Entrée des Miti-strophe ili mte acte
des ilaitres Chanteurs.... ...... ...... i gner

Les Elèves de t'tittion.

1. ChSur des Pilerlns (Tinnhascr t- 'agter
La Fanfare de 1'nst itimion.

2. Rejoice greatly (Le Mcssic). ........-...... Hndel
4111e J tcrty.

3. Capriccio, op. 22s......_t......... .Mendelss
M. J. D. Dussault.

4. Chanson'ide t grive (Xvire.........Th. Dubois
MIleO E. Préfonitaine et 3II. .I. P1runeu.

5. Cavatine le lFtenust....................Gouniod
* M. Edouarl Lebel.

6. Grand tnarche de T r ......t. . Waigner
La Fanfare île l'iistitmion.

Mile Jetannie Perrault accompagnera le chant.
Ajoutons que ce concert aura lieu mîercredi,

le 28 avril couratii, i l'Ecole Mon tcalmtt. angle
des rues De iontigniy et St-uIlibert.

LE PARADIS PERDU, DE M. TH. DUBOIS

nst 1878, M. Théodore Dubois Obtenait le
prix de la ville de Paris avec le Audis Ptrd,
draine oratorio, pour soli, chœurits-s et otrcestre.
Cet oùvrage renferme les priicipales qualités
qui distingttent l'illustre directeur dt Cotser-
vateire, savoir lélegante correction duit style, li
grâce et la distinction île l'idée, Phabilileté et la
sobriété avec lesquelles elle est présentée et lit
netteté de lit éonception musicale, qui révélait
déjà chez le jeune compositeur le imtusicien su
pleine possession die ui-mêe. L'art infini qui
se trouve à chaque page île cette importante
partition eut bientôt conquis i soit auteur ue
place prépondérante dans le monde île la unit-
sigue.

Inntile île dlire notre satisfaction hi la itou-
velle que l'oi allait bientôt donner une audition
entière de cet ouvrage, dont notre public, jus-
qu'à ce jour, n'avait pi apprécier ilue quelques
modestes fragments.

C'est titi '" Monument National '" qu'autra lieu
le 23- avril couratt, la prenmière audition h
Monstréail duî Paralis Petrdî, donniée par MMlir.
les chanteurs du Gésu, assistés par l'élite des
aiateurs de cette ville et avec le concours.
comme solistes, de Mlles Gérii-Ltjoie et Ter-
roux et de MM. Clément, Coitois. Lavoie,
Masson et Saucier. L'orclestre recrité parmi
nos meilleurs musiciens sera ait graid complet,
fait si peu commun i Montréal qu'il vant lit
peine le le mentionner.

Il convieit de féliciter M. Alex. Clerk, l'ha-
bile maître-cdechapelle du Gésut, de lia hardiesse
de son entreprise ; car il faut. plus que dut cou-
rage.-et quel travail avec cela !--pour s'atta-
quer a.un ouvrage île l'envergure dui Paradis
Perdit avec une massechorale d'tau-deli île deux
cents amateurs peu habitués, en bonle . partie
dt moins, aux mitjestueux ensembles que re-
quiert l'oratorio, Aussi soulaitoins-nous îin
concert du 23 le plus franc, le plus éclatant des
succès.

Mîi: tN \mccîl N tîi:i:s.

Miadanie Van i der V eer Green, de son côté, I
rendu avec beaucoup île charme li délicate
"Bei-ceuse ext-aite de r-.clsn ' tu ie
gretté Benjamin Godard. Cette artiste, qupli
chante avec une gtrâce Captivante et bctteucou î île
savoir faire. n'est pas exempte le défauts, que
nous signalons avec discrétion : par exemple,
oit pourrait lui rep rocher titi tîsage trop fré-
quent îles sonorités nasales et tune certaine
exagération le senîtiîment.

Pourquoi n'être pas nature ?. ..
Le pianiste accoipagnateur, III. Rudolpli

voit Scarp 1 s'est acquitté de sa tâche avec bemi-
coup de sobriété; les pièces île Raf et de Liszt
qu'il i exécutées nous ont parti manquer litu pleu
de netteté dans les passages rapides.

Le programme comportait en outre quantité
de chants populaires anglais, écossais et it-lati-
dais bien choisis pour plaire à l'auditoire.

LE REOITAL CARRENO

Après neuf ans d'absence, li grande pianiste
nous est revenue, en possession de l'immense
virtuosité et de l'élégance de style qtui la dis-
tingu eutt.

Son talent, tout de brio dans les traits de
bravoure, de grâce et de fmnesse lats le lefleiro,
s'aflirme avec mois de bonheur éants le genre

polyphonique ou putremtetnt sentimiental et ex
pressif.

La fugue et fantaisie chromatique île 'Bach,
et l'adagio le la. sonate eut uit dièze mineur de
Beethoven n'ont pas été rendus, l'une, avec les
nuances propres à ses difiérentes parties, le
relief direct et proportionnel dît sujet, l'autre,
avec la demui-teinte, le clair-obscur traditionnel.
Mais en revanche quelle délicate et charmante
sonorité dans le Prélude eun si mineur, le
Notîurn .la Bereense (rappel) île Ch o pin !
Quelle verve dans le prélude ci soi mineur et
l'étude eut sol bémol ! Quelle technique et
quelle fougue dans li célèbre Potuoitse eut la
bémol du même auteur, dans la Ctipanella et
la Rapsörlis de Liszt.

Peu de femmes virtuoses possèdent autant
de vigueur et de bravoure, une exécution aussi
vertigineuse dcs octaves que Mme Carreno, et
de fait, à l'excoption de Rubinstein et de
Paderewski, il n'est pas de pianiste qlui aient
soulevé autant d'enthousiasme à MIontréai.

-Nous donnons ci-dessous le programme
musical exécuté it Notre-Daie, dimanche soir,
le 19) mars lernier, à l'occasion de lia fête île
l'Union île Prières :
1. Ave .1taria ............................ M sitel
2. O atris-Chmur.................St-Sims
3. Icrusalci-Solo et Chwur .............. Gouno

l. T a ium erino. .............. ....... tg
LU chtettr le plus île ceit voix, sous li diree-

tion île M lie Frantclhère, a exécuté ce beau pro-
gramme avec ne erfecti igne de remtar-

ie. -Nos plus sincères félicitatios l M Ile
Franclière et aux solistes M Iles è. Terroux, T'
Boucheot, Lortie, A. Pepinct, etc. Mmtue BloIcier
tenait le piano.

11. Duîssault a tentu l'auditoire sous li charme
île son accompagnemiien t si déliatt et si varié
des voix ILe dames. La filnale dltu Conîcerto cin
sol mîineiutr, de Ilaeidel, sur le hel orgue dle
Nzotre-Daie, terminait ce beau saluît.

-Très belle audience tii "Soni.g ItLecital
dniln1.é îtar lttax Ileiriichis, li grand baryton
allemand, à l'Académ-tie. saiedi, le 27 mars.

LIt voix chaude ti vibrantie di grand artiste,
lui a valu phsicurs ra ppels ; on i Imêmltie trissé
le Sprinî &'t, dle aickeoie.

A P'heure ou paraît nlotre limnléro dl'avril, lat
fameîtuse M Isique de lit I'altrii de Chicago
doinne Ie série de coicerts dans li grandIe
stalle d'exercices île lai rite Craig, sous Iti direc.
lion de T. P. Bîrtuouke.

L'assistanice est nombreuse et semble forte-
ImletIt apprécier cet orchestre.

Les dates îles conicet-tse sont les 7, 8 et 9 avril;

LE CLUB GUILMANT

Nous avoIns déjà eit loccasiiiîn le signaler les
succès it Club GuilmiaIt d'Ilolyoke, et d'y ip-
plaudîir.

Lit Club Guilmant, u le sait, n'ent est qu'àit
sa deuxième aiée d'existence, mais l'aveli-
est pour lui lleiln de promesses. Il doit sa
fondtiation à l'initiative de quelques daies
appartentt i l'élite tie notre société cana-
dietnîe, aimant les arts, et ci partictlier lit itt-
siqui, unies par la noble ambition de cultiver
les arts eit commnun et de créer uit centre social
pour les personnt es que leurs gorits, leurs con-
naissances, let- position groipent tout Itatît-
rollement autour d'elles.

Nous soentuts heureux le tettre aijourd'hi
sous les yeux de tis lecteurs une lettr de M.
Guilmnant:

MenOntîîii, Seinle et Oise,
10 Clienîtiti île la Station.

Le 5 janvier 1897.
Clire MadaI e.,e suis très latté de l'hon-

ieut- quc vous m'avez fait en donntttt mon non
au club que vous voez le fonder, à Ilolyoke,
et je vous cin remercie très sincòreient. Veuil-
lez dire à tous les iembres de cette société
combien j 'apprécie cotte attettion lélicate,
dont je suis fier Agréez, chère Mîladame, mes
sentiments d gratitude et les meilleurs.

Votre tout dévoué,

A Madame Marcotte,
Présidente tit Ciub Giilmnt.

N. KB.- serais très heureux d'avoir encore
quelques exemplaires iti petit cahiir imprimé
qui accompagne voti aimable lettre.

A .ex. G.
La présidente actutlo du Club est Mtie A.

Marcotte, lit vice-présidente, ille L. Godin ; lit
directrice, Mime G. A. Savoy.

Driièremtent, dans lIt G'azetd is Ju -ri
le docteu. Théodore de Friinel a publié ui
portrait de Beethotiven exécuté par Maurice
de Schtiwind. Ce portrait est une esquisse à lia
plume, qui a été conservée dans un tllbum.ti du
pîeinîtreetqui est prtesqute compillètement tachevée.
La fille île Schwind postsède la page sur laquelle
fut dessinée de mé,ttire li tête de leetloven.
Le sombre visage dît gi-ad ctnt iositeuîr et ses
cheveux en désordre, sont reproduits de la façon
la plus caractéristique ; aussi cette pagetiicueuse
offre-t elle tut énorme intérêt et comme portrait
île Beethoven et comme (ouvre de Sch wind.
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INSTidUMXLENTS
TEMOIGNAGES FLATTEURS.

Lors du départ de Mlle Victoria Cartier pour Paris, où elle
allait compléter ses études musicales sons la direction des
maîtres français, cette demoiselle, appréciant la qualité artis-
tique du piano '" Pratte '' se fit expédierun ide ces instruments
à Paris.

Depuis son arrivée dans la capitale française, ce piano a été
l'objet de l'admiration des pianistes et des fabricants dle pianos
parisiens qui l'ont examiné. Ces messieurs n'ont pas été peu
étonnés de constater qu'il existât au Canada un piano possé-
clant de si hautes qualités artistiques en même temps qu'tune
fabrication si solide et si soignée. Plusieurs d'entre eux
adressèrent à Mlle Cartier des lettres très élogieuses sur le
compte du piano " Pratte."

Voici du reste, une de ces lettres reçues par Melle Cartier.

Paris, 63, rue Jouffroy, le 6 janvier 1897.
A Mademoiselle V. Cartier,

Ai-je besoin, Mademoiselle et chère élève, de vous dire que
le piano Pratte dont j'aijoué l'autre jour chez vous, m'a tout à
fait séduit ? Je vous l'écris simplement comme je le pense.

La sonorité et le mécanisme de cet instrument sont remar-
quables ; et, au lendemain d'un long voyage, je n'ai pas été
peu étonné de le trouver non seulement en parfait état, mais
très d'accord ; cela dénote une facture sérieuse et solide.

Soyes assez aimable pour, à l'occasion, transmettre mes sin-
cères félicitations à M. Pratte et recevez, avec ies compliments
bien sympathiques, l'assurance de mon entier dévouement.

(Signé) EUGtNX GIGOU'l.

Il nous fait plaisir de constater le succès d'une industrie
artistique canadienne qui a reçu en quelque sorte un diplôme
d'honneur par les éloges que lui ont adressés les artistes de
Paris, la ville par excellence pour la consécration des célé-
brités.

LES ACHETEURS DE LA CAMPAGNE

Une des difficultés que rencontre un acheteur de la cam-
pagne, dans le choix d'un piano, est la distance, quelquefois
considérable, où il se trouve des grands magasins de pianos.
Se trouvant dans l'impossibilité de visiter les magasins, il
hésite naturellement avant de faire une acquisition aussi
importante par correspondance et sans avoir vu l'instrument.

Pour uit semblable achat, l'acheteur doit s'adresser à une
mnaison de confiance et nous nous permettrons de signaler aux
acheteurs de la campagne une maison qui fait depuis long-
temps une spécialité de ce genre de commerce à la satisfac-
tion de tous ses clients. Nous avons nommé la maison Pratte.

Depuis que cette maison a inauguré ce système de vente
par correspondance, elle a eii un succès sans précédent, clû à la
manière libérale avec laquelle elle a toujours traité ses clients.

La maison Pratte peut se vanter de posséder ue clientèle
plus étendue qu'aucune autre maison de pianos du pays.
Nous avons mentionné dans le numéro de mars 'de l'AR'î'
MusiCAT, trois ou quatre ordres reçus par la maison de p6iuts
très éloignés et qui montrent jusqu'on s'étendent les opéra-
tions de la maison.

La maison, n'employant pas d'agents, est en mesure d'offrir
à ses clients des avantages réels, ainsi qu'aux personnes de la
campagne qui désirent acheter par correspondance. Elle offre
de payer les transports des pianos ou harmoniums et s'engage
à reprendre, à ses frais, un instrument ainsi vendu s'il ne
donne pas satisfaction.,

M. Martinus Sieveking, l'éminent pianiste hollandais, du.
rant son séjour à Montréal, est venu visiter les salles de
vente de la Compagnie de Pianos Pratte.

M. Sieveking a beaucoup admiré le fini extérieur des ins-
truments exposés, et après les avoir examinés au point die
vue de leurs mérites artistiques, il les a déclarés, sans hésita-
tion, hors de comparaison avec aucune autre marque de
fabrique.

ENTRETIEN DES PIANOS.

On a tout dit sur le soin à donner à u piano. Il nous

semble cependant qu'il y i bien des point,; sur lesquels onî lie

saurait trop souvent revenir et insister.
Il lie suffit pas de garder son piano à l'abri de la chaleur, cie

de l'humidité, cie la poussière, du froid et des influences cli-

iatériques quelconques.
Il importe encore de veiller à ce qu'il conserve son accord

parfait sa tonalité et sa régularité de touche.
Une personne qui pratique constamment le piano, et que

nous supposons posséder un bont instrument, doit, tous les
trois ou quatre mois, le faire visiter par un accordeur expéri-
menté, qui fera le nécessaire pour le remettre au point.

Il y a un gros travers à éviter à cet égarld et que nous vou-
lons signaler. Bien des personnes, excellentes musiciennes,
s'imagiient être capables d'accorder elles-mêmes leurs pianos.
Sans médire de leurs connaissances, ni douter de letir adresse,
nous leur ferons remarquer qu'il est difficile pour elles d'avoir
a cet égard l'expérience de l'accordeur, à qui sont familiers
tous les détails de la fabrication intérieure de l'instrument, et
qui a fait une étude spéciale des petits accidents, ainîsi que des
remèdes à y apporter.

Nous croyons donc que, sous ce rapport, une nain ilnexpé-
rimientée peut causer bien du tort à un instrument, au lieu de
remédier à un accident souvent insignifiant.

La question de tonalité est encore plus difficile à résoudre.
Ee deiiande une oreille d'une parfaite sensibilité et une
extrême dextérité de doigt.

Là encore la main du professionnel expert est la seule qui

puisse utilemment se permettre d'interveiir.
Si donc, vous avez un piano cie prix, auquel vous teniez,

faites-le souvent visiter par le meilleur accordeur que vous
pourrez rencontrer dans votre ville.

UN CURIEUX AUTOGRAPHE

Le Conservatoire de iaris Vient de s'enrichir d'un lîmonîent pirécieux,hlt partition autograple d'un opérai-comique de Gliie, l Are enchand.
Cet ouvrage est in de ceux que GEliclk écrivit pour ia cour de Marie Thé-
rèse, sur de simples vaudevilles ou1 des livrets d'opérîas comiques fran-
çais. 'A rbrc enchtéll étatit une pièce comique cie Vatde, jouîée l l'ancien
Opera-Cuiique. de lat foire Sainmt-Laurenit vers 1758. Gliiclk nuit cette
pièce e iimsique, et la fit représenter 1 Vienne en 1762. Plus tard, lors-
u.u'il vint eu Fr rnce et réforma l'art lyrique, lA bire enîchaité fit son ippa-
rition ia Versailles, sur le théâtre île lat Cour, a l'occasion d'une fête donnée
en l'honiner cl grand-due Maximlie. L'ouvrage dormit ensuite pendant
près d'm siècle, ces-t-c-ire jusqu'eni 1867, époque o il fut repris au petit
théâtre les Fantasies-Pansiennes, qui était sur l'emplacement actuel
des Nouveautés.

Dîms un salon, la maîitresse die maison s'e'avlce sotilnit e î'cmi iti
invîité

Coimnaisz-vous li nusique, moisieuir ?
L'inivité, qui grille d'envie de se produire : -. Maiis nui, niadmne, J'iit

uelques coilmliissances en musique l
- Dans cecas, cher ionsieur, quadic lii fie se imettrit au piano o

Vous prie d'être assez aimible pour lui tourner les feuilles,"
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fflrre {ordica, cez elle.

MM NORDlCA,

La célèbre can/atrice antéricaine.

Salon particulier ce MsI£ NuhRDîcA. a I-lotel Savoy, New Yor<,

(avec Eolien)

On peut exatniner un Eolieni seublable à celui <le Mine Nordica, ainsi que 'autres muodeles, aux salles de la Compagnie de Pianos Pratte.
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LISTE MENSUELLE

PIANOS D'OCCASION
Les Pianos suivants pris en échange pour des PIANOS PRATTE, ont tous été réparés. - Plusieurs sont

comme neufs, d'autres valent moins, cependant le .Ew.ErC de chacun a été E de manière

- là ce que ce soit pour l'acheteur une BONNE OCCASION. La plupart sont encore supérieurs comme

qualité à une foule de Pianos neufs communs.

PIANOS DROITS

BH l deNew.York, 7. octaves. Grand foruiat enåZ8 11 OS.acajou, et en excellente condition, a conté
8700. Aussi bon que neuf, payable $25 comptant et $40 $375
par 4 iiiois ............... ....................

de New.York, 7 oct. Eu bois de rose, en excellente $300
conuditioi, payable $25 coiumptait et $40 par 4 mois ..

le New-Yorl, 7, octaves. Grand format, aussi bon $275
que neuf, payable 825 coiptait et $40 par 4 mois

NeWoîibg de Toroito, 74 octaves. Grand format, caisse en
noyer, aussi bon que nieuf, payable .925 comiptant et

88 par m ois ............................................ $1 90
de Toronto, 71 octaves. Grand format,

•2caisse eii noyer, eu parfaite condition, paya- r
ble S2 comptant et S par mois ........... .............

Alexandre de Paris, 7 octaves. Petit format très belle caisse
et eun parfait ordre, payable 825 coiptant et $8 par

Kilgour fde Haiilton, 7., octaves. Petit forimat, caisse noire,
en bonne coidition, payable $25 comptant et $8 - ipar

mlo is ...... ... ... ........ ....... .......................

PIANOS CARRES
de New-York, 71 octaves. Pieds sculptés,
caisse très riche. 4 coins ronds, excellent

instrument, payable Sl5 couptanit et S1 par mois ...... $200
Unhan & SOnS de New-York, 7 octaves. Caisse noire, pieds

sculptés, en excellente condition, payable $1. r

comlptait et $5 par ilois .............................. .

7 octaves. Caisse noire, pieds sculptés, comueeilzaneuf, payable 810 compltantL et R5 par mois .'$.. ..

aalernbag & Vau8l8 deNew-York, 7 octaves. Pieds sculptés,Câlebep & Vup. caisse nloire, en tres bonnle condition,
payable S10 comptant et 85 par mois......................

Mnner & Co. de New-York, 7A octaves. Pieds sculptés,
• caisse n bois de rose, bou imstrument, payable $12581.0 comptant et S5 par mois. .............................

LauPrnt LafoPOe & Ci de Montréal, 7. octaves. Eu bois
le de rose, pieds sculptés, en parfaite

condition, payable $10 comptant et q5 par mois .......... .

p 7 oct. En bois de rose, pieds octogoes, bien ré- $85
vci mU ye paré, payable $10 comptant et $4 par mois ... .

Rayon & Bacon ew-York, octaves. Pieds droits, bon
istrument de pratique, payable $10 comptant $65

et $3 par uois....................... ....

-Chacun des instruments ci-dessus sera repris en échange et au même prix, dans l'espace de deux

ans, accidents exceptés. Au cas .où vous désireriez vous procurer un de ces pianos ne tardez pas.

Si vous demeurez à la campagne, écrivez nous, nous vous enverrons l'instrument que vous aurez

choisi, et s'il n'est pas tel qu'indiqué ou ne vous donne pas satisfaction, vous pourrez nous

le renvoyer à nos frais. Nous faisons ce genre d'affaires depuis plus de vingt ans et jusqu'ici nous

avons toujours contenté notre clientèle.

oORGUES

Nous gardons toujours en magasin un assortiment considérable et varié d'instrunents dans tous les styles pour
CHAPELLES et SALONS des meilleures marques telles que:

VOCALION à z claviers et pédalier.
DOMINION à z claviers et pédalier.

DOMINION à un clavier.
MASON & HAMLIN à un clavier.

BFDRLIN à un clavier.
Orgue à clavier transpositeur.

Dans tous les Prix. Catalogues illustrés et liste de prix expédiés sur demande.

Nous8 avons on Maagin 16 OR6UES D'OG6 fiSION Suivantes a prix réduits
2 claviers et pédalier de 30'notes, tuyaux de montre,
18 jeux. 23 registres, comme neuf ..... ......... $25.

5 octaves, 10 jeux, 16 cegistres, belle caisse avecominion tuyaux dorés, très puissant et. très beau son, ci par- $175faite condition, convenable pour chapelle ou petite église..

ctaves, 6 jeux, 10 registres, caisse haute, son puissant,S Iith en o ne condition.................................. 7

5 octaves, 5 jeux,10 registres, jolie c t
risrsjoi caisse hau1 nte, enUiUIJexcellente Coniditioil ...................... ..... .. $

New Horne à octaVes, ,5.jeux, 10 registies, grande caisse, en
boniie condition .........................

Dominion .5 octaves, 3 jeux, 7 registres, en bonne condition . $40

Comme nous n'employons pas d'agents, rrière de s'adresser directement à

LA CIE DE PIANOS PRATTE, - 1676 Rue Notre-Dame,
Escompte libéral au comptant.-Pianos à Louer.

MONTREAL.
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LA BERNIÈRE MERVEILLE MUSICALE
I r

BREVETE ET PATENTE DANS TOUS LES PAYS

Le Symphonion est la seule boîte musi-
e aile donut les disques sont idestutile.

Le Symphonion est universellemet re-
conitnu pour être supérieur toits les tautres

produits similaires comme volume et purete
e sonl.

Le Symphonion possède dles parties ii-
terchangbles.1 anfactulrés avec le irei

eý ~-leur matériel. Tl'oiites les réparatiois pui-
vent être faites avec mttoins de temps et miloins

1 de dépenses que pouri n'importe quel autre
boite à musique.

àMLe Symphionion est mnfcm as

70 dli fTérenltsstyles. Leaage die musique
conitenanlt einviro 5000 ais popullairetu
sacrés peuit être envoy sur demlanide.

Le Symphonion est également ue bor-

_loge soinîiait les leie avec airs de llutsiqlue.

MR GRATZ & 00

vi

'importe qui pu juet îler de mémoire
sur cet instrIumeiit sans nî'titt:itre auticunîe
inote i avoir aucune iistrtctiont umsicale
par le Iovei de planlesd musique per-
loétes quie loi peut changer à volonté.

Tous les Als peuvent être exdouits.
MOiLS iß N S IVu0u lMU MF MXr0U <S.

.. il LA NS ESYMPHIONION MFOI Cu
il ro ·i l 1 E. li r. · t . M i O. .t . l'O .

Nouveaux patrons. s2.50, $3.00, S3.50

SECHOIRS A RIDEAUX, se ployant
Prix S.3.5o, S4.oo, etc., etc.

]L J. A. SURVEYER
R ~e Sai nt-Ltusrenit, - MON TR;[AL.

Nouveaux ÉP006dés Almlricains pOUP Plombage do Dents
En Porcelaine et en Verre.

Plus résistant que le cimîieiti, iti-
* tLaint parfaiteltieut la dent.

Nouveau métal pour palais, extra
léger. Nouveau procédé pour
plomber et extraire les dents sans

EDMMOND AD
EDITEUR ET IMPORTATEUR

05.9 DE MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS

FOU1RNISSEUR1 MES PELNSION11NATS ET
MAISONS E AIN l

MUSIlQUE VO ALE ET NST R1UMENT A L.

M 1IIIU RELIGILUSE,

Seul Agent au Canada pour la célèbre maison d'instruments
de fanfare et d'harmonie de

C. MAHILLON
DE BRUXELLES

MZIOL.ONS, M7NDOLINES. CUîTARES, ETC,

Cordes Harmoniques pour tous les instruments.
La Maison se charge de la réparation d·lnstrù-
ients de tous genres.

douleur.
A. S BROSSEAU. L.D.S.. 7 Rue St-Laurent. Montréal. 1No 1676,pi M N0rc-Damci, MONTKýiß



PIANOS ET ORGUES

PLUS BAS PRIX

Nous venons de recevoir un des plus grands assortiments cie pianos qui aient

msté importés à Montréal, et ns invitons les acheteurs à visiter notre magasin
OU à correspondre avec nous avant d'acheter ailleurs.

Nous attirons particulièrement l'attention des acheteurs sur les derniers modèles de

POSSEDANT PLUSIEURS AMELIORATIONS
IMPORTANTES BREVETEES EN JANVIER 1897.

En outre des PuANOS PArTE nous offrons à des conditions très(avantaeuses des
instruments de plusieurs manufactures canadiennes et américaines.

Pianos neufs, depuis $200
Nous invitons les acheteurs de la campag ne, qui ne pourraient pas visiter notre

magasin, à correspondre avec nous et nous pouvons leur assurer la même satisfaction
qui s'ils eussent fait leur choix au magasin.

Transport payé jusqu'à destination.
Instruments repris s'ils ne donnent pas satisfaction.

Vieux instruments pris en échange.
Conditions faciles de7paiement.

LA COMPAGNIE DE PIANOS PRATTE
No 1676, rue Notre-Dame,

Voir page NO 174 pour liste partielle... VI O T R E A L
.de Pianos et Orgues d'occasion. I C) N-F t..A L-I

LE PLUS GRAND CHOIX

Pianos Pr atte


